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Les DGl:triJ[Jes matérialistes ,ont
Elles ont sont l'essence

de la ReliRJion ,mais elles n'ont
abouti Science
mentale eu't dans le d.omaine des
torces purernellt "'lni.. l'lltYIlnCltisme et la à
distance. résultats de propres les
Matérialistes en arrivent à les nier.
L'Initiation est de cette renaissance spiritli1a.

liste dont les efforts tendent:
Dan. la à constituer la en aplpli'ClUillnt la

méthode anciens aux découvertes des

et des
qUElsti,ons d'une

années sont absolument

SClientifi'qu,e) s'adresse à

15 au 20 de mois et
d'existence. - Abonnement: JO francs

Philosciphique et

des deux

la une base solide à la Morale par la
découverte d'un au fond de tous les cultes.
Dans la Plllilclsopbie, à sortir des méthodes méta-

phvsiiQl.:leS des à sortir des purement
ph.ysiqtles des unir dans une
Scîenl:e et et la et la

réclacte1Jlrs) les auteurs les
cur'ieu.ses études.
prllmiièr1e pillrtie de la Revue contient les articles

de:;tîllés aux lecteurs études de Science
Occulte.
La seconde

tous les

l'Initiation adhère au pr10glrarnrrle
sociétl!S défendent

l'alrbiltrai:re, aujourd'hui et luttent
fléaux et le sectarisme sous

toutes leurs formes
Enfin l'Initiation

du de l'HYPlnotÎslIle et de la
connus et en Orient et surtout dans

de toutes les
aucune. Elle

instruits dans
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Notre ami l'heureux éditeur à le
ritualisme doit la de 160 ouvrages,
vient de se rendre de l'Initiatton. C'est
donc 29, rue de que devront dorénavant être
adressés tous les abonnements et réclamations. Nous
engageons tout nos abonnés à nous si-

les numéros n'arriveraient pas
ment afin de faire à la les réclamations néces-
saires.

quitt,mt l'éditeur nous tenons à le remer-
a fait pour l'Initiation a acqlui!;e

ne faisait pas encore ses frais et a été
arrlenée, sous son à cette clientèle de

lecteurs fait de notre organe lIne des rares
pub,lIc8ltI011S de Ce dé-

bien que très a son pour
la vitalité de l'occultisme. Voilà

nous avons pu créer un organe le
Voile va un nouvel essor sous peu.

LA DIRECTION.
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frais de voyage par les finances de
des cardinaux les accou-

rurent. Ils seraient venus de la si la lune eût eu
des pour voir un chrétien.
II ya désaccord sur leur nombre. Le chiffre

de en inscrit trois cent
renommé par ses bic)gr,ap!les

pour sa prc)to,nd.e connaissance des choses ecclésias-
il y en eut deux mille Mais il
que COlnstarltill, pour circonscrire le débat dans

des limites fut d'éliminer la plUlpalrt
de ces chefs

L'éditeur Flammarion met en vente ce jour même l'œuvre
po:sthUITle Nus «Vivisection du Catholicisme ». Nous

autorisés sp<:cia,lernerlt à présenter à nos lecteurs un
remarquable tous les spiritlllalistl!S

une telle été pro-
Jetee sur origines et révolution du catholicisme. (En vente
chez Chamuel, 29, rue de Trévise, 3 fr.)



LE CONCILE DE NiCÉE 3
entendu les avis de tous les assem-

« écrit il fut de la diversité
« des croyances. Il y en avait faisaient deux Dieux
« du Christ et de sa subordonnaient
« lement au Dieu ; c'étaient les Barbares ou
« Marcionites; c'étaient les fai-
« saient naître le Verbe du comme la flamme
« de la flamme; d'autres encore, les faisaient
« traverser Marie par le dit comme de l'eau:
« entré par le Verbe était sorti par oÙ sortent
« les enfants. Il y en avait faisaient créer l'Homme-
« Christ par Dieu pour habiter dans
« fils de Marie avait ainsi pu être Fils de
« ce Dieu étant et de substance
« comme de personne, sans Verbe ni
« c'étaient les Pauliniens de Paul de Samosate. Les
« Marcionites reconnaissaient trois Dieux: le le
« mauvais et le moyen. »
Ces diverses certes se

ni moins que les autres. au de
on abordait le chaos. Trois cent dix-huit s'en-

tendant pour les de leurs '-VI. ''-1-; u"';> ,
Constantin leur confia la tâche d'établir un Credo
commun, dans il se de ranger toutes
ces Même dans les trois cent sélectés
par la étaient peu
ces matières Au dire

recueillit les Actes du '-'U'U'-""',
de Nicée étaient aussi et aussi que,
hélas! ils étaient grossiers.

les historiens de le début ne fut
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la

ce
au feu

ministres de Dieu de

car en
tous ces libelles sans vouloir y les yeux.
« il entra dans disent les

« couvert de d'or et de
« yeux baissés et la rougeur de son front
« une douceur Il refusa de s'asseoir
« avant que tous les leur
« et lui eussent fait d'en faire autant. Alors il
« s'assit humblement sur une chaise toute bril-
« lante d'ornements en or. »
Sa au discours d'Eusèbe de '-''-'''U'-'-, lui

souhaite la ne fut pas moins de
modestie et de douceur:
« - II ces très

pas heureux. Selon de les
croyaIlt n'avoir été en de Constantin
que pour l'entretenir de leurs affaires perscmrlelJles,
« oublièrent en un ce
retllglcm et au se de violentes auere:Hes.
et s'accusèrent avec une indécence et
un acharnement indicibles. » remirent à

des mémoires relatant les méfaits dont ils
accusaient leurs '-U'lCr:,UC:>,

On dit que ce furent les
ariens se rendirent de cette infraction
à la fraternité chrétienne. Si le brave abbé eût nPI,{'r,p
pour on croirait que ce furent
les orthodoxes dénoncèrent leurs confrères.
Eusèbe de inclinant vers
raconte le sans et la

reculée n'éclaircira
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«

« ne manifester même sentiment et ,.."""",,,,,
« même opllDi<)n, et de se rendre par là eux-mêmes
« très à tout en faisant une chose que

Const:ao'tm, comme de leur
«le des »
Si ce racontar officiel des historiens de

n'a pas été inventé par ces sacerdo-
pour rehausser le sacerdoce dont le allait

commencer, l'attitude par Constantin devant ces
de dont et le caractère lui av:lie:nt.

nf'f'miPf'f> vue, une si mince
ne être attribuée la volonté d'incul-
quer à ses le de ces ministres
du Dieu chrétien dont il se faisait un associé. Mais peu
I1nnnrfp le mobile ou la mobilité de ce César si
ment dans tous les cas, les saints de
notre Ce sont les œuvres du Concile et non
celles de Constantin d'examiner.
Les trois cent dix-huit furent

Osius. On dit l'abbé que ce
èVI'(H:IP de Cordoue fut du Concile en qua-

de du pape par son
de faire le voyage de Nicée. L'abbé
bien que nul n'a pu croire surtout au
......u·" ...m;;, où il avait pas de pape. Le

de Rome fut comme
se fit par deux membres de son
unïqllernellt destinés à faire car ces '-'<1UU",

brillèrent rarement par la ne savaient pas
même le grec. Si de fut le de

il fut celui de dont il était le
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excusées

favori et le dans cette entrepr:ise
poIiti<lue de concentration chrétienne.
Les on dit et les on Croit de ce bon abbé

annonce-t-îl dans la de son his-
pour expose; les affirmations dénuées de preuves

comme on en rencontre tant dans les
fastes ec,:lé:siasti,qu,es, s'app.llquellt invariablement à
un seul ordre de faits: ceux lui semblent utiles
aux intérêts Jamais on ne dit ni on ne
croit ce contrarier les doctrines lui
sont chères. Ne lui en faisons pas un crime! nous,
gIissclns tous, ou sur la de nos

et ces faiblesses de méritent d'être
elles sont involontaires.

Mai:ntenant que le calme est
couteaux tirés ont été remis en
le la l'a
ou tout comme on voudra
COinstarltirl, avant se vît

rétabli et que tous les
abon:1011s, avec

la que:relle.
Il donc de dél:ider, à ou tout au

moins à la rno,i",·itp des si le Fils est créé par le
Père. la fin du III" ce fut

Les même Paul; les éV1lnp:élîstes, même
Jean; les même ceux
dans le apparence, les par-
tisans de le détaché de
avec mission de créer les ont tous admis que
la source existait avant le le avant la
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et le tout il y avait iné-

de entred''::telldILle, comme
la cause et l'effet.
Mais cette

à

du bon sens
pour les choses de la terre, n'est pas

admise dans le ciel. A l'inverse des anciens sages,
dans leurs la loi d'unité de la

vie par cet : « Ce est en haut
est comme ce est en et est en bas est
comme ce est en haut », le des chré-

incarné dans au bout
de trois cents ans, que c'est contraire.
Dans la le est est
n()l'lrt"nt intln§;en.dré, absolument comme le Père. Ce

avoir den'est pas
ron'cr,,,'d est
dont il se déclare le
comme ils le sont en essence, nnrUrllll'

ainsi que le fils l'a et ce troisième inen-
l':t:UUIt:, tout à fait aux deux autres, bien
pn)cè:de de l'un ou même de l'un et de
c'est une et

renforts de cOllciJles,
- constituent le beau divin

de la pauvre cervelle humaine.
Ces malheureux n'ont pas vu basant leur

orthodoxie sur la et de
sance et de de leur fils et de leur ils
démentaient le fils lui-même à satiété:
« Mon est faisaient
du doux Jésus le
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Entre la doctrine arienne et la co:nsllbs:talltililit.é, la
disital1ce était mince. Etant donnée l'idée

hindou de
tout aussi
sans blesser la saine raison. Voici la de foi
des ariens soumise au de Nicée:
« - Ils croient en un Dieu seul ineng1en-

« seul seul sans seullmmcirte:l,
« seul , seul et
« toutes a son fils avant
« tous les afin existât et et
« il a ensuite créé les siècles et tout ce
« Ils confessent trois personnes: le
« le Fils et le cause absolue de
« tout, est seul sans commencement. Il fut avant le
« n'est ni ni avec

ment
étaient tous contentés.
« Il fut un dit Te:rtlJlllilen,.où Dieu n'était

« le Père. »
ces articles de reliaient la croyance

chrétienne à celle des vieux saI1ct.uaires, par l'intermé-
diaire de saint Paul et de saint offraient une
pâ1ture aux abstracteurs de

mv'stiQules des seconds forld8ltellrs
Denis Clé-

V'A"",",U,",. Tertullien s'en

avant était
arienne, sauf les sectes encore comme Paul
de faisaient de Jésus un homme sU]JérieL:lr
par ses vertus, et unitaires à leur
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un trait
dans la

app.orté. dit"

trois unies divi-
sans cesser de se cOllfoodre, sont l'une à la droite

et la troisième on ne sait sauf

et

avec ùél.UCIUU:>,

que trois
De toutes ces imreoltic.oS sUr la Nature la

seule fût était celle
devait pour que rien ne

à ce monument on déclara que c'était
absurdité même devait le faire ac<:epter

étant i:l.U:SUlUC, ne se ren-
de la raison est la faculté

L'absolument insensé nous rappro-
de lui. C'est du Credo

n'en a l'air. -« Mon
opini,::>n. dit est la seule que je ne com-
prenne pas.» C'est pour cela l'a soutenue.
Deux mots

cent un rôle dans le concile; homo,ousiclS
fie même homoiousios semblable en subs-
tance. Athanase voulait le Arius n'admettait
que le second.

i grec,
on, comme un rameau
par la sœur de Const,an1tin,

ne fut
discorde.

de thèses et
pour déterminer

de l'hc.mogèo,e,
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par l'em-
cornp:tait sur

son an.ithème,

il Y a des conciles 'a mission
L'homoousios d'Athanase finit nnl1r't<Hlt

et la malheureuse prinoesse,
fut a,Vec

déclaration de
auiourd'Ihui pour le monde cat,hollque,

« ceux
« où le Fils n'existait pas
« avant d'avoir été »
Arius et deux ou trois refusèrent de se sou-

préférant la malédiction. Le nnllvnir
de déclara

vélildiqlle et envoya en exil tous ceux
n'en pas. Pour en finir à avec ce
débat des essences troublaient la
un décret condamna les écrits d'Arius à subir
le du feu. Ceux ne les brûleraient pas,
ou ne les feraient pas brûler par les autorités
tentes, encourraient la de mort.
Avec la même Constantin trancha la ques-

tion de la célébration de la édit fixa au
dimanche pour toute la chrétienté. menus
canons concernant la furent en outre éla-

pour occuper les entr'actes.

concile de Nicée
œuvre néfaste

n'a pu maintenir sa vie la

Telle fut l'œuvre laborieuse du
accouché par
autant
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des en buvant des de sang.
Les encore

sa disent que cette de concevoir la
divinité a fait la civilisation et fut le salut du monde.
« - Si la doctrine arienne eût a écrit M. le

duc de Jésus-Christ n'eût été demi-
dieu. A côté ou au-dessus de la crédulité POIPuJlaiI'e
n'eût pas de d'autres êtres
pour établir échelons entre le Ciel et la
Terre, li'
Il nous semble de la divinité de

la crédulité s'est suflisamment livrée à ce
genre de fabrication. Si ces saints,
sUI:hulmllins, font tous des chacun
dans sa ces lVlaldoneis, noires ou
ces Notre-Darne de la de Lourdes et d'autres

dont les font concurrence au maÎtre-
autel du Dieu ne sont pas au-dessus de
elles sont, du tout à côté et diffèrent peu de la

llutour de
La naïve a beau d'étiqueltte,

elle est la même tous les
peu ou l'on

la poliltiq\le ou la religio,n ploHtlque.

EUGÈNE Nus.
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La matière solide passer à l'état de ,
celui-ci à l'état vaporeux et de l'état vaporeux à l'état
gazeux; dans ce dernier état elle est c'est-
à-dire ne pour nous les vibrations
lumineuses; aussi le croit-il que la matière à
à l'état gazeux est anéantie. Pourtant il est facile de
cOlmp1rclldl'e que, si nous voyons encore vapeurs et
si nous ne voyons les gaz, c'est que notre œil
n'a pas une suffisante pour arriver à ce résul-
tat et que, si nous trouvions le moyen d'étendre la

de notre il nous faire pelrcevoiir
les gaz tout comme il nous fait la matière
dans ses autres états.
Les gaz ; les chiimist{$

Jle savent bien. Il y a encore d'autres choses
. existent sans les directement:
, la le Les effcts pro-
. duits dans le monde par ccs choses que les
: substances au monde, invisible sont aussi
. bien des réalités que les subtances au
.monde visible.
Il y a encore d'autres choses sont invisibles:

'nos nos
·des effcts dans le monde Rien pro-
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duire des effets? A coup sûr non. Les idées sont
queJq!ue chose; il est vrai """"11,,,,, n'aFlpa,rtiennelrlt
à la des
ranger les choses matérielles; mais tor'célnent,
elles à un certain ordre d'existence que
nous pouvons nommer le monde idéel. Nous devons
alors considérer les comme des faits r1'" ..r1 ••..,

tandis que les sont des faits
d'ordre matériel.
Le sens commun les comme tout le

reste, sans en rechercher la nature ni ; si
d'aventure son attention attirée comme
il n'a critérium pour estimer la à savoir
les il immédiatement que
les idées sont de ces d'où il con-
clut aussitôt sont des des choses

n'ex.istent pas, des riens. Il pense que l'homme
crée en les tirant du néant et de
sa elles retombent dans le néant.
Cette sert de base à la de la créa-

tion ex nihilo et aussi à la croyance au idées
rél)arldtleS chez tous les hommes d'éduca-
tion comme il est facile de le constater
dans leurs raisonnements les con-
tiennent à leur insu. Parmi les occiden-
taux, il en est peu aient su s'élever à la cOIlception

l'ex.istence réelle des aient reconnu en
elles des êtres et des à un ordre
d'existence différent de l'ordre matériel.siles
idées sont des - et il n'est pas besoin de
IOIlgtleS réflexions pour le - il faut bien
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pour être différent de
pas comme des êtres
variés.
Parmi leurs les êtres ont la

d'entrer en les uns avec les autres; la percep-
tion des êtres de l'ordre est un Tlll,n{'Ttpntrp
eux et nous; ce manque entre nous et les
êtres de l'ordre - chez le commun des hoilllnes.
Nous percevons les êtres de l'ordre au
moyen nos sens; si nous ne percevons pas les
êtres de l'ordre c'est que nous manquons de
sens propres à leur si l'humanité
recevait des sens nouveaux, ou revient à peu

au ses sens actuels être appro-
à la du monde

avoir une connaissance des êtres peu-
ce monde.

L'état de gaz et l'état de même que l'état
de de ont un carac-
tère commun: celui d'être hors de la immédiate
de nos sens; ils tous au monde invi-

dont hi monde idéel est une Le monde
invisible a une frontière commune avec le mond
phy:siëlUle, comme nous le montre la de la
matière à l'état de
Nous avons vu que, si notre œil ne pas les

gaz, ce n'est parce que ceux-ci d'exis-
tence, mais bien parce que notre œil n'a pas une por-
tée suffisante pour les En on

une du monde invisible voisine de

II/
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monde et le monde idéel fait du
astral; cOllséquerrlm1cnt les idées sont des

des réalités du monde tout comme
les terres, les les les ani-

maux, les homlnes, sont des réalités du monde

»

Le monde

en l'ab-
est faite

sens
Dieu tirant l'univers

représlentaticlO d'un
chose - il faut

une substance servant à constituer cette
cette substance est ce que les occul-

tistes lumière astrale.
Si les idées sont des êtres une appro-

de nos sens actuels ou de sens
pourr'ait les rendre Les person-

nes douées d'une assez vive voient dans
leur cerveau les personnes et les choses absentes;

senee de cet
la replrésentaltion
commun. C'est le
du néant. Pour

si la
y ait

et le monde
l'un sur l'autre; les

perçus par les êtres donnent naissance à des
idées sont des êtres du monde astral; contre,
les idées le monde astral dans l'in-
tellect des hommes et des animaux par
de déterminent des modifications des
constituant le
un chemin de

ont d'abord existé sous forme
comme idée dans le cerveau humain.
« c'est se
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pe:nslmt à une ville ont elles en re-,
voient les monuments, les rues, les ; elles
revoient les personnes de leur et cela
pas avec leurs yeux, mais avec un sens interne dont
tout le monde se contente de constater

sans chercher à en apl)rendl'e
sur son cOlmJ:lte.
Ce sens mis en dans le' souvenir et

est un rudiment du sens
de voir clairement le monde astral. Tout ce
rudimentaire être est destiné
dé'l'el,oPI)er; dans le cours de l'évolution humaLin,e,
les sens doivent nous rendre à la percep-
tion directe du monde ne de
se de à mettre ce monde à notre

tout comme le monde trouve
actuellement. Ce n'est pas là une
rance ; il Ya des cas nombreux dans

on constater le de ce
sens intérieur.
Ce hallucination n'est pas autre

chose que la être d'ordre
que soit par l'hallucination. Le

fait que est une idée par l'intellect de
l'halluciné ne nullement au
monde nos idées sont des êtres de ce
,monde. L'intellect humain est un milieu par
l'astral et le l'un sur l'autre; on

en dire autant de l'âme de tous les animaux.
Par l'âme des hommes et des le monde
nhvsi,auledétermine de certaines
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d'êtres le monde et le
monde astral détermine par le même instrument des
modifications dans l'économie du monde
Du seul fait que nous pouvons la forme

astrale de l'une de nos fait constaté par la
science le résulte la
démonstration que nous au moins le rudi-
ment de la faculté de la forme astrale des
idées des autres hommes et la forme astrale des idées
de tous les êtres sont, comme nous,
en,gelldr'eurs et d'êtres du monde astral.
Tous les êtres et tous les monde astral sont-

ils réels? Il s'entendre surie sens des mots.
par un tableau un paysage; le
tableau existe comme tableau; à ce il est
mais la nous ofl're de de

des du n'est pas ces choses mêmes.
Le tableau de leur mais ne la con-
tient pas. il y a des tableaux

et de ne pas autre
chose. Ils voient les êtres du monde astral comme ils se
voient eux-mêmes dans un dans une photclgr:il-

comme ils voient un homme dans son nnrtr!lit
comme ils voient l'eau d'une rivière les arbres de

les nuages et les oiseaux dans le
est aplteà perce:voir

; pour ce
J'elldI'Olt où il se trouve, Il

sans mais celui-ci ne pas
se trouver au même endroit que son D'ailleurs
l'ilrna:geest un fait tout aussi bien que son originlal.
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dames blanches.
Ces êtres ont des noms dans toutes les ; les
récits de rencontres avec eux ne sont pas tous des
contes faits à pour émerveiller les enfants;

y ait de ces récits soient cela est certain;
sur le mensonge humain ne s'est-il pas
exercé? Mais que tous sont faux serait
aussi sage que d'affirmer que, les héros des
romanciers n'ont vécu de la nous
le il! n'existe hommes ni femmes sur
terre.
Certaines de ces rencontres visions

et à que les êtresdu monde
ont été souvent rencontrés des paysans attar-

dés venant de foire où ils avaient
ment bu. Mais ce loin d'être une preuve

est au contraire un en faveur
de leur réalité. parce que l'ivresse est un des m()vc'ns
par nous pouvons mettre notre ner-

'ha.llucirlatiion ra pour cause tantôt la pelrcepti.on
tantôt celle de astral

avoir pour nos propres les idées
homrne:s, celles des et aussi

êtres sont vivants et actifs dans le monde
car de tels êtres bien que les savants
ne veuillent pas en entendre Les

hommes de tous les et de toutes les races ont
fait leur connaissance et les ont
dénommés svl10he:s. UJlIUIU", naïade:s,
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veux en état de nous fournir la pelrception des êtres et
des du monde astral. Rire de

dans d'un cas, aussi
fire des visions d'un homme
d'élpçlroche, décrit des êtres et des
ment de voir à l'œil nu. Certaines subtances
comme l'alcool et les ou certaines actions

comme la danse tournante, la fixation
du sur un des sons monotones
comme ceux d'un tambourin ou certaines chansons
de mettent notre nerveux dans un
état le rend de nous faire le
monde astral. Certains individus ont des disipositiorls
héréditaires à cette a lieu chez eux
sans l'aide des moyens vient Il est

ou moins aux différents individus
d'amener leur nerveux à l'état la
perception du monde ordinairement invisible.
Pour arriver à ces il y a un,e

c1l1ncult.e a surmonter ; il faut arriver à la de
la réalité des idées et de leur existence dans un milieu
aussi réel monde Tant cette con-
ception manquera, on ne pourra rien aux

l'O<:culti1;mle. Mais tant
n'aura pas délmolntlré que les idées sont des

tous les
contre l'occultisme seront sans valeur; cette démons·
tration ne sera pas faite de sitôt - est la

solide donner aux raisonnements
de la science matérialiste.
Les de
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rement une à son et, avec
une autorité le somment de ses
dires devant leur raison. Où ce droit-là?
Dans leur fantaisie et leur Ils font au!!:
occultistes j'effet sommant Ce'UX voient
clair de leur démontrer l'ex.istence du soleil sans

..... ils ne croiront existe. A leur
aise et tant ! mais pour ? On ne démontre pas
les on les constate. La démonstration n'a d'autre
rôle que de faire la des faits
qui ne sont pas immédiatement mais elle
ne tenir lieu de leur cons-
tatation.

GUYMIOT.

LE

Troisième message à la Communauté
(Suite et Jin )

Dès on que les les
seront extraites des mines de la

nouvelle terre ; ce était caché dans
le sein obscur de la Nature à la lu-
mière éclatante des de l'amour.
De là sortira le vrai amour, ne connaît pas l'ai-
greur, souffre tout, croit tout,
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et ne se laisse pas tl.U'Hlll:.
lui est

des variations environnantes des choses
et n'influent en rien sur l'iné-

de son humeur et de sa
De cette source de l'amour naîtra aussi la

suivant un monde si victorieux
soumettra tout ce avait eu la dans l'an-
cienne corrompue par l'homme. Un autre

sera : celui de la de la Pu-
reté et de la Puissance. De sorte que la nudité du pre-
mier Adam en nous s'en et que sa souve-
raineté sera par le de l'autre
le du descend dans la Nature
pour la par les canaux a
choisis: ceci à la vie la résurrec-
tion. Et cela réside à une si haute unité de la que
ce que cet convoite et décide en
en haut dans ses Cieux: parce que ceci est la clef d'or

ouvrira au les
lui donneront accès à la du Liban. Car cette
clef liera et fermera et ouvrira. Ses Phila-

recevront la
des miracles comme Jésus-Christ le faisait lui-même:
c'est Il a dit: « Ils en de

que ceux-ci. » De sorte que les dons ap10SI:O-
seront et couleront de nou-

veau de leur source propre; il deviendra de
commander à la mort, de relever la Nature accablée
et et d'ouvrir la com-

du pur : ramenant
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le

en

où

puissanlts motifs pouvons-nous don-
"nlml-.rp sc(:ptiC/ute et rétif

gra.nd1es facilités

ainsi la confusion des à la de la
il est d'écrire et de raconter

les choses merveilleuses seront par la
née de l'amour.
En écoutez et obéissez tous, à quelQlue

classe que vous ou ecc:lés.iastique,
haute ou ou serfs ou

Ce message vous est par la m€:ss<lgère
de l'amour doit en le nard "r,;rf""V
il sera nécessaire: où du <::(',... rninn a ses
ravages en le d'amour et en éten-
dant le royaume irascible et saltanliq1ue, sera
donné au royaume philadel phiq Ile de l'amour de sur-
monter et d'anéantir.
Oh!

trollPellU plhila.delphique se multip,lier·a.
il doit venir réellemrnt des

cri rassemblera les anges des ré-
veillant les Laodicéens sOIDrtleillletlrS, dans
une indécise ; ils se débarrasseront de
leurs usages, de leurs cérémonies de leurs
errements et et se rendront
l'unité de l'amour Oh! ne

ner pour gagner
s'élève dans le moment où les
sont offertes pour entrer en la vraie
laC1U€:lle s'élève dans la ville la Nouvelle-Jérusa-

à l'intérieur comme à
ornée des gemmes orientales; elle est la Fiancée de
Dieu et de de doit sortir le royaume

de de et de où le
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avides de ces désireux

de devenir les des pour les
'avec la houlette d'or de l'amour vers la be,"ge:rie"du
Grand où elles se rassasieront des fruits du

par la vie et la leur
seront tous O!
terre! reconnais le de ta salvation : car une mer·
veilleuse aurore se lève. Ouvre donc les fenêtres de
ton et laisse-là s'éclairer: ainsi le
a dit: « ! je viens pour le royaume
de l'Amour », y entrera dans sa Et que tous
ceux à ce message adressent de tout
leur cœur des ferventes pour que son royaume
arrive avec la Paix et l'Amour.

et s'adresse aussi aux
élo,igrlées, car le fleuve de l'Amour coule

dans leur pays. Les anges de l'Amour ont reçu l'ordre
de voler vers pour leur annoncer lac a
été creusé dont les eaux ont une vertu telle que toute
leur nature déchue et corrompue sera
Et cet s'adresse d'abord -à vous de l' L·_I: ••

votre et votre de sucees·
seurs des donnent le ; et il vous aver-
tit et vous conseille de bien votre conduite et
la conform ité de votre vie aux pour
que vous conserver votre titre et votre rang,
Car il faut que vous sachiez loi ful,gUl'ante,

de consumation et de est sortie de la
bouche du Christ pour pnr·,.,nVPf
vos vos œuvres et votre culte. Car il faudra vous
résoudre à voir tout ce aura été trouvé
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dans la balance ainsi que le et l'; ..." ...",..
consumé par la chaleur de l'amour de Dieu.
C'est il vous est conseillé de revenir en votre

état. Et celui comme roi et
po'tentat de cette s'examine et avec
un soin pour s'assurer détient réelle-
ment les de sa mission; et cela ne être
reconnu que par la force de de Jésus. C'est
Lui tient en main la clef d'or doit ouvrir au

des le royaume de de
l'unité et de la C'est en ceci se montrera
le vrai des leur et surveillant.

et doit vous faire connaître que les
les mots et les cérémonies extérieurs pa:sserOIlt

par le de feu; soyez donc vij2;ilants
et fortifiez ce mourir en vous à la vie inté-
rieure et ; et efforcez-vous vers le nrirnitif
état d'amour pour que vous le de
la Fiancée Et voyez ceci un mande-
ment de est tout en tout.
Mais à vous, de luthérienne et des autres

voici la du et de la
que vous ne devez pas oublier; car il doit

vous au commencement de cette de
voir se les ténèbres de . Mais il ne
faut pas vous arrêter devant ces lueurs de
l'aurore; au votre doit briller de

en ce que l'unité de l'Amour soit
atteinte ne souffre aucun schisme et "H,,,n"
que le feu rude et du culte selon Elie
se votre ainsi les voies
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d'un culte soit absorbé par
l'ardeur de l'Amour. ramener
sur la l'amour et le zèle de votre pre-
mier de vos vos yeux et ceux
de vos pour que vous en faire la

avec votre état pour savoir s'il
péllétlré de la lumière et de la force de la
ou si il ne s'est pas assombri et
il est retombé en la mort des appa-

rences cérémonielles. A cette que chacun de vous
descende en et fasse la source
du salut fera de vous un Liban où le Roi
del'amour et de la vous marquer
du sceau est le cœur
de l'amour et de l'unité. Ne méprisez
message, car il vient de Celui
ardent de l'Amour; et il vous

ce
buisson

vous tous
::lnln::lf'ti'lli'Z aux y venir et à y
boire le vin de la divine mS;pllratllon par vous
deviendrez les serviteurs 1'1<''''''''''; vous sortirez
alors pour la réc:oflciJlial:ioltl, et ce sera là votre
couronne, votre Ainsi sou-

pasteurs, d'examiner en vous-
mêmes si vous réellement le de
et de la Fiancée du Christ: le Fiancé n'attend

gue cette réforme élevée les
ccr'errlOn:leS vides et la lettre morte ne peu-
vent à de la divine et brûlante
de l'amour. Si donc vous désirez et son appa-
rition et son royaume soyez et
veillez dans le intérieur d'une âme pure et par-
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faite; ouvrez vos oreilles pour écouter la voix de votre
Pasteur vous demande de ne faire
seul afin descendu

vous, Il vous conduire à la source d'eau vive
et aux gras ; soif et la faim rli,:n,..'-lII>';:

la substantielle pourra de l'Essence
radicale de vos et vous serez ainsi 1'Y'I'1rrmi."

du et de
rassemblera en une toutes les
de l'éternelle couronne. soit honoré et
rifié Celui est et sera. Amen!

et venez du Levant lointain;
MfLUr'jta.inle, car tu étais et tu es

ton Dieu. 0
on:ssle-I()j et tes chars' car une est
descendue de tes cieux pour annoncer des choses
étonnantes. Fuis en hâte et sans ou bien obéis
à cet que t'adresse ton ange se tient devilnt
le trône du et t'invite à con·

la de Salomon dont descend
sur la terre. Laisse les rois de Saba et de Seba appor-
ter leurs vous du la

et les offrandes de
d'aromates et pour ce Roi de la Paix

sur toutes les nations avec douceur et
mansuétude et couvrira de confusion les belli-
queux en leurs en faux. Car le siroco
deviendra un caressant, et le nord-ouest
tueux et terrible sa pour que
l'Arche de la Foi voguer sans crainte sur les
eaux: et le a élevé son trône vers le



par

vous

devant

que

mais
les sauver!
des

C'est POUf<:jU()! pensez à vos
reg:af':1ez en arrière vers les
avant que vous vos hanç,al1les

l'amour de votre Rapp,cle:z-vou:s,
dit , ce vous fut dit de ces ; et
que tous ceux ont des oreilles entendent aussi
ce que dit encore à ces : Vois! je viens
d'un pas et comme un voleur dans la nuit;
veille donc et tes œuvres.

cela que toutes les
atltenldent et se tournent vers le :'elgrlellr

ont maltraité et
pe,:caltiOlls et leurs rébellions volontan
"'''YU''''''';' il revient pour

s'adressant à
n'as pas eu honte de rendre

de la Grèce est non pour faire
sortir ses prisollniers du pays des etr,1Of:ers et des bar-
bares.
Réveillez-vous ô Grecs! et ne dormez

réveillez-vous et secouez la somno-
lence dans vous vous êtes ! Car les
ténèbres de la chute touchent à leur fin ; et le que
vos avaient la 'foi désiraient voir eux·

et voir à leurs est

LE MESSAGER CÉLESTE DI!: LA PAIX U:"IVERSELLE 2 7
nord (1) ne pourra été enfermé dans cette

par l'art du lâcher la bride
aux vents ni lancerles les uns contre
les autres.

1

(1) fsafe, XIV, V. 13.
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n'as pas renié la de ton
dlJl"Cl,'C en disant: je suis devant ta

pour faire le de toutes tes œuvres et de
tout ce que tu as souffert pour mon nom. Levez-vous
donc et vous tous avez été cachés dans
la car un va

vous donner les ailes d'or de la colombe.
donc forts et sachez votre que vous

élC'lgllé, est pll.II.Ut:.
Il y a aussi une invite adressée par le Dieu d'Abra-

ham à vous, ses dans toutes
les comme les feuilles détachées de leurs ra-
meaux. ô Israël ! Vois

ont tandis que tu n'as
de ta Mais ne laisse

ce siècle s'écouler sans avoir confessé le
nom de Jésus Sauveur. bien que tu l'aies renié
lors de sa venue selon la et
sa cordiale sont tellement surat,orldamtes,

veut te ton manque de t'incitan,t
ainsi à un sincère et reconnaissant. En con-

ii t'est sans hésita-
de sortir de tes cérémonies mortes, de tes rites

de découvrir ce est caché dans
l'olmèlre, derrière le afin que Christ se révèle en

selon sa véritable essence, et que lU comprennes
les nombreuses doivent avoir leur ac-

lors de ta réinté:grclticlO
ch. XXXVI, v. 24, je veux vous retirer

du milieu des vous rassembler de toutes les
contrées de l'univers et vous réunir dans votre pays.
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je vous pure, etc. Et je veux

vous donner un nouveau cœur et un nouvel etc.
Mais pour je veux être demandé et
cherché par Israël. Ainsi voyez votre devoir et votre

èessez de vous attacher avec autant de
force à vos et ne vous en faites
pas des idoles. Car son culte doit
donner une haute est d'atteindre
en Christ la loi de que vous pouvez
réaliser car elle est enterrée en
vous. Ceci est la vraie circoncision de
vous enlèvera de vos âmes : que le

cette étoile se lève en vous, vous
or,éPl!lf€:r à -entrer dans un avenir dans la

et la de Son Il
ce que vous soyez par la Foi et

à se reconnaître comme votre Roi et votre
Sauveur. Et un ange est de Son

tourne toi sa ô maison
et vers tous tes ou élc;ïgl:lés

Entendez la voix de votre fidèle et Vel-I(llqule PrI<:tl'nr

vous invite à vous réunir aux autres "';';11""'''_
dit-il sinol1 : Réveille- toi! Réveille-toi! som·

de sans hésiter ni . car
vous n'avez pas seulement retardé le
propre bonheur dans le de la mais
aussi celui de ce corps dont le Christ est la
Tête. C'est au nom l'amour et de la corn-

de Dieu le Père les bras de Jésus
tend vers vous, vos votre

rance a et a de ne pas

---
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cette réconciliation de vous confier dé-
sormais à et au tabernacle de Dieu:
car, en de il va S:Ouvrir par ae,aalns,
et les rideaux le cachent vont être tirés: que tout
genou se pour reconnaître et celui
s'est pour le salut de toutes les nations.
II y a aussi un autre adressé à ceux du

royaume de Combien de resteront-ils
dans la sécurité de leurs la lumière
du manifesté d'abord dans la et se
révélera dans en de son appalrition
ultime. la houlette de l'amour est étendue vers
. vous, comme vers tous les vers les
même ne pas de Dieu. De sorte que
tous ont reçu l'invitation d'assister à la de
cette aurore; de la éternelle et de la
bonne volonté vous est annoncée; et bien beau-
coup d'oreilles de chair n'aient rien le livre
s'ouvrira en vous. Car les sont venus où l'uni-
vers sera du nom de par de

eau vivifiante recouvrira les terres mortes
et obscures de la nature humaine corrompue 1\..,,'1'"".......'"
seront renouvelées par le feu ct par l'eau. Car l'Amn
a dit: je viens pour renouveler toutes

toutes les s'unissent donc pour un
affirmatif!
Mais le trône de Dieu et de envoie un ap-

aux monarques sur cette
gouverne cette nation.

main tu as été
rarmelle-toi à fin
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le du a été mis dans tes et
pour œuvres la Providence t'a Une mani-
festation extraordinaire et de Dieu a été
pr,oduit,e pour et pour consolider ton "''"''!Jllle.

cela et ce
mandé: ce n'est pas autre chose que, comlne
veau David. de te selon la vérite et
en droit les et le en sauvant
les en brisant les oppresseurs.
guerre, le vrai de commencera dans

la et dans le repos, tandis que les désordres et les
diversions actuels seront ramenés à l'harmonie et à
l'unité. C'est à cela que vous devez aider et ('""n,ir,'r
avec en les divisés.
ouvrant ainsi une aux vrais vous con·
solidez le trône du Roi le cœur de ses

les autres monarques et ne
sont pas encore arrivés à cet état libre et im-
1J""Ll"''', mais sont encore liés par leur propre
ment et leurs cultes par un
tel comment ils doivent affermir dans leur
royaume le trône du
rez à cette extension de l'universalité de
l'Amour doit réunir les du
Grand sur les où croissent les fleurs
odorantes de l'Amour.
Puissent ces choses non seulement dans

le ,cœur d'un mais dans celui de tous autres.
aux débordements

se sont sur toute la terre les
KHU11.1:> n'élèveraient-ils pas s'ils voulaient consacre
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leur et leur autorité au de ce
tous seront un soumis! Consi-

dérez VOliS avez le comme
un ordre du Christ; sachez que les annoncés
sont venus, pour que vous receviez de Dieu l'onction
de son par vous serez rois véri-

de l'ordre tuteurs
sommes dans une at-

tente de la réforme et
de la nouvelle création où descendra le ta-
bernacle de en et
pour reposer dans et sur la terre. Amen!
C'est ainsi que ce message en toute fidé-

lité et selon l'ordre a été et
le résultat béni est la des

sur tous les Dans l'attende de je
me tiens dans le selon le conseil et le
précepte de les prophéties
sées et

LES SIGNES D'UN PHILADELPHE PARFAIT

DÉCRITS PAR LE BIENHEUREUX APOTRE PAUL

1

Un Pllirta.tetj!Jhe est [on,f(alIÙne.

On " ..,,,,mil"',rp victoire d'un
de la foi phila,delphiqtle consiste dans la réClre5.sioln
la domination des mouvements irascibles de
c'est-à-dire dans de ce lion
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à

il

se dil'iglmt vers la ville de
les dévorer. Le coura-
zélé de

arrête les voyageurs
l'amour comme
geux et le
ont été mordus par et ils
sauver leur vie.Comme le vrai

devant les yeux, il se avec soin de cette bête
sauvage et furibonde. Il s'efforce d'imiter la douceur
et la divine envers les Il

à gagner' par l'amour ses et à
vaincre par des services et des comme Jacob
avec son frère Esaü. Il ne souhaite pas que le feu du
ciel tombe sur eux, mais que les charbons ardents de
l'amour s'accumulent sur leur tête. aux héré-

à ceux ne sont pas de son opini,on,
sa :SUI..;lt:t't:,ne se

ni ne les par
laisse croître l'ivraie avec
de la où toute
feu.

II

Un J-'hzla!delplire est aimable.

Comme la et l'amabilité sont des vertus
mCiraJleS, elles seront en lui une chrétienne. Il ne
palraîtra donc ni sévère ni revêche. Sa ne le
rend pas acerbe ni rude ou bourru envers les autres,
mais aimable et dès que la moindre

pré:seIlte, à rendre un service agl:éable
nro,tnit; et bien que, selon de son lU"'''L'',

! il la solitude
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ne

et il ne se fait remarquer, en
au milieu des autres par aucune sirlglllIalrWI,
mais il se
manières d'être autant le faire innocemment.
De sorte que le vrai est l'homme le
sYlmp,atlliQlue et le serviable du . non seu-
lement d'un commerce mais encore attra)"ant.
et aussi aisé dans les hautes sociétés que le mon-

Et il ya autant de leurs manières
.... "''''... trA celles du chambellan un ambas-
sadeur et celles de deux frères tendrement
unis. En rés:unrlé. personne mieux

les vraies de l'état de
cOlmnlullatlté, et la constante d'une amitié virile

s'étend facultés extérieures de sa :SPllt:Pt:.

III

Un Pllltade,lph'e n'est ni envieux.

a vaincu les lions et les ours, il lui reste
à écraser la tête du rusé de la
a su se dans le Paradis. Et il est
facile de et de ramener à une douce haro
monie la colère furieuse et les rudes d'une
âme non ordonnée que de déraciner cette

occulte et aux a subsisté en
éminents dont elle les

vitaux et les forces Mais le vrai Philadell-
est celui est palrtaliterneIlt de l'état

où il se trouve par la sagesse, la et la bonté



.._J Ji

LE MESSAGER CÉLESTE DE LA PAIX UNIVERSEL.LE 35
de Dieu. Il ne pense pas aux et aux immu-
nités dont un autre ; mais il s'en

et lui souhaite un accroissement de
et de Car il est assuré que le
dont il est le fidèle ne manquera pas de le
ser. s'il le sert; c'est il ne pas des
gr,ln<1ellrs, des honneurs et des richesses que le monde

et il n'envie pas ceux les pOi5sèdellt
il se soucie encore moins des que son
envoie à d'autres frères. Il n'aura pas l'outrecuidance
de la Haute divine à
telle ou telle à n'accorder ses faveurs

fidèles de tel ou tel cercle dont les
lui seront il ne pense pas ainsi: il
..,,.,:fp,rp les autres à et se considère person-
nellement comme des dons que le

IV

Un Phl'lad·elp,lze vaniteux.

aplorend aussi à peser

Il aucun honneur pour lui-même j

il les à la Haute
à cette Source de de tout ce
est Il est net de toute p-!nl"lIîlp et toute en-
flure : et parce est peu estimable à ses propres
yeux, il n'est pas irréfléchi ou dans ses

mais il a coutume en tout
et l'ordre de son de peur de
lieu de l'honorer. Et cela lui



36 L'INITIATION

sacro·!,aIflte. et àpiU·UH::S dans la balance
Dieu inconsidérément.

v
Un Phitaliel}rJhe ne s' pas.

n";,,,,-,,,,':I fuit toute toute inc:Ol1IVenance,
certain y a chose en

n'est pas comme une outre de
vent. Les ne l'élèvent pas, non que la
contradiction ét le ne Il est tout
concentré et non pas, comme une bulle de savon,

des et des vanités du monde ou
même de dons . Mais il en

de naturels et de il se fait
P"'t,çu." détaché et abandonné à la

volonté divine.

VI

Un Phl:ladélpJlle rien d'inconvenant.

de ne rien faire
du mal: mais il observe

l'éternelle loi de l'ordre. Cette loi est la
les vertus: il ne donc pas
petitesses cérémlonielles, qU()iqIle ce soit écrit
dans son cœur, à savoir que toutes ses œuvres
être ordonnées et convenables. On remar-

donc dans toutes ses actions une certaine con-
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verlan.ce,qui ne réside pas dans l'aJ)pa.rerlce
mais est n'est pas. artificielle et

mais naturelle; n'est pas mais
continue; car elle vient d'one racine ne passe

C'est'une se
manifeste aux enfants des hommes et aux enfants de
Dieu ;et la beauté sUI)rê:me et infinie en
elle Et il cela
la réflexion lumière de Dieu sur son
âme.

VII

Un t'Illlaaejrpll'e ne recherche pas son Moi.

contraire à la belle loi
ne cherche que soi-

et non ce rArWIl'.rrp à l'universalité. C'est
le vrai est l'homme le

dévoué au bien·être gérlér:al que l'on décrire.
Il ne recherche pas son intérêt mais le
foule.aux avec le à cette

il saisit toutes les occasions le
bien les facultés bonnes et
l'eJ'l:eI1nplle de son divin et Maître.

à faire le bien de toutes manières."!

VIII

Un f:'1l;llalteljo/le ne

Un est tendu vers le bien
être et
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de servir les intérêts
doit s'attendre à essuyer
d'oI1trages, bealJCOllp de
de la des hommes et Mais un
vrai ne se laissera pas le moins du
m(mdle émouvoir et pour cela. Car celui
mène une vie si au-dessus de la du m(mdle
n'a besoin que de de de ses

et des et bons ont vécu
sur la terre et des hommes.

parce ses constamment levés
vers eux, il estime peu les médisances du

mais demeure fermement à tout sur-
monter pour les eux et leur Il ne se
laissera pas ébranler dans ses bonnes et inten·

auelame clameur s'élève contre lui; il lais-
fois volontiers salir son nom et

ten!lp()rel en cette vie que d'aban-
sait et reconnaît être à Dieu

et utile à son il est, par la du
tellement maître de lui que, tous les hommes

ils ne arriver à lui faire

IX

Un Phiita,iel}}he n'a pas de

La est le caractère le distinctif d'un
Phila,delphe, par il être reconnu clairement
au milieu des des sectes et des diverses reli-
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externes. Il et en tout le bon
côté et deux contraires
être données sur un il se ral,pe:l1e
le bon conseil de cet homme sage recommandait
à son de ne pas par l'anse
de il le faire par de
droite. le véritable consi-
dère comment toutes ont deux et
comment personne être un hêros 'Ou
un monstre, il s'abstiendra de donner son
avant d'avoir une certitude; et.il pen-

vers l'avis le

x
Un Phziade,{pllle ne se ....." ... 1' de

Il ne se pose comme des fautes rl'"lllt'rni
core moins cherche-t-il à censurer les
erreurs de pour faire preuve de
sagesse. C'est un vice dans le que de
s'amuser à discourir sur la folie et la des
autres fait d'ordinaire le de neut sur dix
des ; et les censurer est la méthode la

facile pour se faire une d'homme rai-
501m3,bIe et honnête. Le vrai eSIlrit pnliladellphiqlle
tout autrement. Il ne pas du bourdonnement
irn,nnrhlln et d'une encore moins
des risibles d'un ; il ne s'amuse pas au
récit des manœuvres d'un renard
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d'un des voracités et des
; il n'examine pas avec intérêt

phiIadelphiq'le est beau"une
coup pour de telles occ:upati<ms
comme il vit au-dessus de ce
tôt avec les bienheureux habitanlts

ne connaissent pas
lice n'intéresse pas, non que les fautes et les

de de leurs compagnons; mais
se réjouiss1ent de la vérité et de la des

choses d'en bas avec celles d'en leurs
célestes. il est instruit par eux:

XI

Un prai cPJWtldelpl.le se "''''"11'-1 de la périte.

La calomnie est la nature même du .u""Ull;;,
se tant que a trouvé
à ses accusations: et la vertu à ceci
rayon de la Nature divine est sur les
saints anges et les âmes bienheureuses. Par le -vrai
Phliladeiphle est de la et il ne se

que dans la ou dans la réflexion de sa
lumière immaculée. C'est le ne
se pas mais avec la haute :SU\.!t:tc,

la sainte de avec toute la cour \.I;;J'I;;"";:;,

avec tous les hommes de la terre, et palftic:uIiè-
rement avec et caJloolOi,ée,
sera sauvée par la vérité.
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:XII

Un fJhtladej!phe tient toutes choses secrètes.

tout ce
d'être le

Comme son de ne rien faire contre
la il se que le monde ne
souffre se en lui-même avec
cette secrète des bienheureux. C'est pour-

un vrai et conserve dans son
• cœur tout ce ne être confié sages;
selon le commandement du Christ et sa propre

sa sainte les
Pf()pllètes, les Nabis. Ce don de secret et de sainte dis-
crétion lui sera fort s'il se trouve dans de

travaux pour la de Dieu. si les
secrets des rois et des doivent être le
vrai estime sacrés et
occultes les secrets de celui par les rois
vernés. Et ses secrets sont en ceux le
Mais cette taciturnité ne doit pas

et de avec le courage du
lui a été ordonné de faire connaître: afin

soutient et l'édifice.

XIII

Un fJhiladej!phe croit tout.

Il croit que Dieu ac<:onJplira et véi:ita-

(I) Psaumes, xxv, v. 14·
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tera
taire.'

42
blement toutes ses promesses, la

est tout actuellement à assister et à secourir
ceux croient en comme Il a aidé les anciens
combattants et les héros de la foi ont été
comme une nuée témoins (1) et sur les traces des-

nous devons marcher. Du côté des un
vrai Ph.lladelptle croira tout ce

soit soit reCIUlSI-

XIV

Un tout.

de

il
car le
à la
parce

aime beau-
fin

pas
endurci et le

et devenir un saint
est bealUC()UP par'dolrmé à celui

coup.
XV

Un Phitade,lp!J:e et tout.

Cette foi et cette vouent le
Philade.lprle entièrement à la cause de son ::ieigrleulf

(1) Hébr., XII, I.
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et et lui font
attend sa venue imlmine:ntie, il ne

la de la et se tenir
tOtljolllrs fermement ce a, pour que sa couronne
ne lui éctlaJ:lpe

XVI

Un vrai Phlilatdelplle ne tombe et ne s'arrête

tous les autres nous seront
celui-ci restera: Le nom d'un

il durera autant que le et toutes
les nations le béni du
Tels sont les furent donnés à un certain

de la ville céleste de par un
ange en ; cet ange lui ôta son
cœur, et il mit à la un charbon enflammé

se consume d'ardent désir pour le bien de
tous ses les hommes.

JEANNE LEADE.



malgiclue ou
nu,n"""" aux ma,gis:tes lecteurs'de rInitia-

un
à notre épclque.

du mois et

commencer
àn7lst:liellt le mois

IIt:la:Slt::, mais unun
-et de fête.

en chacune 7
du 1er au 7, du 8 au 14, du 15 au 21, enfin du 22 au
28. Le mois 30 les
derniers restaient en dehors de la série des

rel)renaierlt le mois suivant du lor au 7.
Le 7e de ChllQl:le hebclonladle était un de

Trepos, non pas parce que c'était un de fête reli-
,mais parce que c'était un

Tout ceci n'a donc aucun r:irlno'rt

ne tient pas cornp1te
.forme une chaîne en 7

le 7' enfin est un .::scnat;oa:lfl, c'est-à-dire non
de repos

RappdclOS les accadiennes des
-divers mois:

mois de l'autel du ou du
Bélier.

vnl-nlal= mois du taureau nrrlnl{'p ou du
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lVliJll-II:UII = mois de la des ou
des Gémeaux.
JUln-llUlJllet = mois du bienfait de la semence et du

Cancer.
Juillet-août mois du feu faisant feu ou du Lion.
AClùt-septe:mljre = mois du message d'lschtar ou de'

la
mois du tumulus pur ou des

mois ouvrant la fondation ou

= mois des nuages ou
du ::;al':ittalire.

mois de la caverne du lever
ou de la Chèvre.

mois de la maJédllction de la

Série lunaire

mois de la dél)Ositicm des semailles

1 2 Cancer - Lune
1 1 Gémaux - Mercure
10 Taureau Vénus
9 Bélier - Mars
8 Poissons
7 Verseau

ou du Verseau.
Février-mars

ou des Poissons.
Enfin les Chla!<1éc:ns divisaient le en deux

melltIés, solaire les domnaines des y
étaient rpr,J:lrf'IPl;; doublenJerlt de la manière suivante:

Série solaire
1 Lion Soleil
2 Vierge Mercure
3 Balance - Vénus

1 Mars

Partant de ces données et en aux calen-
driers les nécessi-
tées par les de l'astronomie et par les habitudes
mexic:rnes, nous avons dressé le calendrier que voici :



1894

MOIS DU PORTIER CÉLESTE
OU

10U BBLlIn!.

20
21
22

'3
24
'5
.6

'7
.8
'9
30
3',
•

l."",J',

MOIS D'ADONIS
ou

DU TAUREAU

1896

lvIOIS DU TRIOMPHÉ DU CABIRE
ou

DlIS GBlutAUX

Z
:j

oz

.
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MOIS DE LA LUNE CANICULAIRE
OU

DU tANCtlR

MOIS D'ADAR
OU

DU LION

189&

MOIS DR!" PRÉ"iRNT!" D'ISCHTAR
ou

DE LA VIBRGE

t'"
I:'l
Cl
?>
t'"
t'l

29 8 nIMANe!!l!. "9 0 JJUUJUIIL:tlJ:f. •
2:
1::1

3° 9 3° 9 Ml "31 tO 31 ro M
1 II Ml 1 II "'U • 12 1:1
3 13 Bavière. 3 13 t'len
4 '4 4 14
5 15 5 '5 ll:
6 ,6 DIMANCHE. UiSIIU. 6 ,6 DIMANCHE. IESHU

?>een
>-l
t'l
<;Il

:t
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MOIS DU DIVIN OUVRIER

DE LA nALANCE

MOIS DE L'HOMJl1E·SERPENT
ou

. JOU SCORPION

189&

MOIS DE LA TOUR DE BABEL
ou

DU SAGITTAtRB

t-.:;:
::j

o:<:



1884

MOIS
OU

DU nOllc

1

5
6
7

L'HIVER

MOIS DE PERSEPHONE
ou

DU VERSEAIl

18815

MOIS DU DIVIN SAUVEUR
ou

DIl POISSON

r'
l:'l

Z
1:1
70
trJ
70
tl

a::

l:'l
'"

1
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allons maintenant donner les eXIPli<:atiofls
nécessaires à la comI>réhelnsion de ce nouveau calen-
drier.

DIVISIONS DE L'ANNÉE

trois mois

commence au 20 mars, est divisée en
12 mois et 4 saisolns, soit trois mois par saison.
Les trois mois du et les trois mois

rOlnn,rf'flnf'nt chacun 31
Les trois mois d'automne et

cOInplrennelnt chacun 30
Nous avons donc 6 mois de 31

30 ceci n'est rig:ourellse:m1ent
que dans les années bisextiles j dans celles
sont pas, le second mois d'hiver ne
29 C'est nous l'avons mllroué
rouge sur le calendrier.

...... l,'i1y[UÇ mois est divisé en
deuxou IIUI""",nUUlX

magna, dÏIna,gme,
au lieu de
comme dans
les avons int:en:allés
les mois du et de deux
dans les mois d'automne et d'hiver.

avons dû ainsi restituer au 7" son ancien
nom de Les de la semaine sont donc : lun-

velndlred,i, samedi et soldi.
cornp,lénleI1ltaires du mois

sont pour nous des
Nous
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à ces repos les repos purenoerlt
auront lieu du soldi à midi lundi à

ml1âl,Jlorsqlle les deux ne sorlt pass,épiarées
un dimanche. La durée du repos civil pourra d'ail-

leurs être réduite à une selon la com-
modité des industries ou des administrations; par

du soIdi à midi ou du lundi
matin midi. On aurait ainsi des
repos. De cette à peu
à nos habitudes mOldelmes.

LES "'OMS DES MOIS

Nous ne oOluvions.
les noms

nous aucune signitjcat.io,n philosclph.iqlle
ou seulement
Nous ne non conserver les dé!iiglrta-

tions chaldéennes pour des raisons mais
nous les avons im itées en nos 12 mois par
les des lames du Tarot reconstitué cor-
re!.polndlent. Voici donc les noms des mois:
Mars-avril = mois du Portier céleste ou du
Avril-mai mois d'Adonis ou du Taureau.

mois du du Cabire ou des

1_____



52 L'INITIATION

mois de la Lune caniculaire ou du

et

mois du Divin Sauveur ou du

Cancer.
Juillet-août = mois d'Adar ou du

= mois des Présents d'Ischtar ou

SeIPtemt,re··octo[>re = mois du Divin Ouvrier ou des
Balances.

mois de l'flofOlfle-:Ser'pent ou
du SN\rninn
Novernblre-(:lécembre = mois de la Tour de Babel

ou du
mois du ou du Bouc.

Janvier-février = mois de Pel'sé!)heme ou du Ver-
seau.
Février-mars

Poisson.
Il de "",ta;",. chacuné de ces ap'pellatiOIls et

de montrer leur signilicaltia.n

D' FUGAIRON •

..
de nous, aux heures si lourdes entre les

douleurs et les dont elle est la
banalité de nous de nous n'a
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Errant

rive où nous

et du

un sur cette autre
la mort?

le ciel et ses pour les élus;
remords pour les âmes cOlup:abJ,es,» disent les

ces

« le néant. L'âme n'existe pas. Rien de nous
ne subsiste la , de ce peu de
matière fut » disent les matérialistes et
les athées.
Et POIlrtllnt un attrait invincible nous vers
quest:iOlls. L'humanité a besoin de croire: ceux

le aux
dans les

sans boussole au milieu des ténèbres de la raison
ils les feux follets de leur imllgillatiion

pour la lumière' de la vérité.
De tout des des

faits par des causes
ne tombant pas directement sous nos sens, sont venus
éblouir les et déconcerter la pauvre science
humaine. par ceux de les Iitl1:rl if'"
ils sont tombés dans le domaine des charlatans et des
chevaliers d'industrie.

a été le sort du
en découle.

En vain des gens de bonne foi constataient la
réalité des ; on n'en avait cure. !J'II;"""">
au dire des de science les
était que de semblables faits se prCIOUl-

bon à être victime de super-
à des dérisoires?
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En dans un siècle illustré par des c!P{·onvPI'tpll.
si merveilleuses semblent tenir de la

comme une ce
d'un fait nouveau, ou

,pl1niF·rr,o. l'a en deux

Croire tout découvert est une erreur profonde;
C'est prendre l'horizon pour les bornes du monde.

scepticisme UllJ'....'<;i, c,las:sique, com-
mence à Sous les noms melderm$ de sugges-
tion et créés pour ces vieilles
des savants, leur contre les
illusions des sens, ont les fondements d'une
science Saluons-les
sans se laisser arrêter par de
l'initiative des études sur ce
rection d'un mouvement S'1:>iritu.aliste
Chacun de nous ce nous sa

à l'édifice et faire connaître les faits démontrant
des communications avec le monde

1,,,·,,,,,,':1 en certifier soit
pelrsonnell,ement, soit par des de
foi.
C'est nous nous

l'histoire histoire absolument
dé):>assarlt de tout ce a pu obtenir des
tables tournantes et des car il
COl'nnlUl1ication directe avec l'autre monde. La très
întellilge:nte et très aimable en est l'ht!ro'ine
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nous a autorisé à en les de son
nom, ces faits il y a bien des
années et connus d'un nombre
d'amis Nous ne sommes que l'historien exact et
fidèle de cette manifestation de et nous
resterons dans cet humble laissant à de
habiles ou de audacieux que nous - le soin
de concIUl·e.
Tout le même de nos au

moins de M. Alexandre l'incom-
si surnommé l'Alexandre

du violon et le violon des rois. Il sans conteste
sur le monde musical la moitié de
ce tant il avait ses et ses

Rassasié de de toutes sortes, mais tou-
avide l'illustre artiste avait sa

femme au moment où calmant la
de sa lui rendait

et douces les pures tendresses du
Une et charmante personne, Mlle Antoinette

de enthousiaste du talent d'Alexandre
dont elle les

rares de cœur, ne se laissa pas par ses
cheveux blancs et mit sans trembler sa main
dans la main du maître.
C'était une nature faite pour cOlmp,rclldI'e

une âme pour s'élever avec lui ces
sommets de rart où tout est où le le

le se confondent dans une ma,gnificlue
diation. Leur en de la dîllénenc:e



pas,

le réa-

artiste avait
rarnpleur de son

fut le
lise si rarement,
deux âmes

56
le rêve

de deux
cOlmplètlentl'une par l'autre et

M. Boucher était aussi
de de la extrême de sa

l'était elle-même du et de l'ex-
bonté de son mari.

Ce bonheur dura ans. Le
conservé la vivacité de son

son caractère aimable et
La mort le tout en heures.
Ce fut un coup terrible pour sa veuve. Elle

à la fois un un un ami sûr et
s'étaient concentrées toutes ses affections.

Au déchirement cruel des moments avait
succédé un sentiment d'i:solemlent, lilll:>U11U, dél,es'pér'é.
:::io'urcle à toutes les aux emlpr.esserr.len.ts
de ses au dévouement de ses elle se
sentait ; seule au milieu de la

affairée des rues de à elle se mê-
sa demeure vide; seule encore

elle y dans le silence de cette
maison que l'absent avait tant d'an-
nées de ses harmonies sublimes... aussi de l'exu-
bérance de son bonheur de vivre et d'être aimé.
D'autres soucis se mêlaient à la douleur de Mme Bou-
dont la situation était loin de ce aurait dû

être. Généreux et comme la des'
,,,,,,,,,,,... son mari l'or deses
facilement le Il ne OOllvait
infortune sans la secourir. Donner



L'AU-DELA

vi-
instrument
ceUe

lui par'ais:sait hormëte,
Dieu sait s'il avait été eXlploité
semblait en

en une foule de
étaient bien crochues.

devant embarras du
l'a'V'erlÏr. la triste veuve avait dû

le bel
braient encore les accents de l'immortel
devenu muet pour

dans un modeste au quatr'ièIne
rue une rue avoisinant le
din des Plantes. Là elIe un air pur, re(losait
ses brûlés de sur la verdure des
et était à J'abri de la curiosité des indifférents. A ceUe
distance du Paris il ne pouvait

que dè vrais amis.

"'l'-V". et c'est vrai;

x
tOtlj011rs seule!

Cette hantait incessamment sa P""''''''''',
elle la prononça à haute voix en entrant dans cette
humble à tout son
-Mais ma bien-aimée tu n'es

pas seule; je ne t'ai pas je suis au-
de toi.

Cette de de de ten-
c'était celle de son mari!

Mme Boucher aucune à cette ma-
nif-est:ation ext:rac)rdinaire et si peu attendue. Aurait-
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elle réellement la voix d'outre-
tombe d'un être chéri? C'était une femme d'une in-

nullement
Mais elle savait que l'amour est fort que la mort.
Un se fit en elle et une indicible

l'immense tristesse l'accablait.
Est-ce toi? Est-ce bien toi? ne

oouv.mt croire à un si bonheur.
c'est t'aime encore que sur 1'1

terre et veux venir en aide à ta L'amour
gralndit par la Le mien s'est et

d':1!nl'ior:ter la consolation à ton cœur. ,-"vuu,.-
ton meilleur ami. Je t'aiderai à surmonter

les t'entourent et dont je suis cause,
bien que tu ne m'accuses pas, même dans ta IJt:ll:>t:';'

A dater de ce moment, la femme se sentit
renaître. Sa lui chère.

par les entretiens constants de celui ne
presque car elle le savait heureux? Il

remerciait Dieu de lui avoir les années mo-
roses de la assurait à sa femme bien-
aimée que ses n'auraient et lui
pn)mettait de la soutenir fussent
terminées.
t..;epellCUlnt Mme Boucher hésitait à suivre
conseils de son étaient en

désaccord avec ceux d'un homme
avait donné sa Il avait

si mal ses bienveillance avait si sou-
vent obscurci son N'en était-il pas encore
de même dans cette inconnue d'où il commu-
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encore, s'il est
l'avait entendue pour la pre-

l'en remercia avec efl'usiofl, ororne1t-
de le croire

nicluait avec elle? Ces n'osait pour-
tant étaient pn:sslmtis son conseiller
invisible. Pour la de son peu de cette
seule consolatrice de ses heures aUleres. se tut pen-
dant six mois. Six mois d'isolerrleolt, d'inquiétudes,
d'ainx.ïét!é. où rien ne lui rétlSsiss:ait,
en démarches vaines. Le la saisit.
Elle retombe dans un accablement tel que le bien-
aimé en eut et sa voix chérie vin réconforter
nouveau l'abandonnée.
Sa fut

mon lui
sans ton retour,

ma en em-
n!I)Vlmt ce diminutif câlin leurs beaux

tu ne serais pas morte. Si cela eût été possiblle,
je t'aurais enlevée à la terre. sans tu
serais devenue le état de humaine.
CCmf'age, donc! La vie est un voyage le
terme est au ciel.
Une nécessaire

pour habituer sa femme à à sa
Il la lui avec la J'avait sou-

tenu sur cette terre dans bien des moments UHU\..Jlll:::>

n'avait dans l'autre monde,
Un Mme Boucher pour une

série de courses. Elle avait fermé sa
femme de venant
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matin et soir faire la be5.ogne,
meurait vide toute la jOllrnlée.

son de-

elle commença

Comnlelme le bas de elle en-
tendit la voix de son mari:

.Kememt'e, Antoinette; ta est restée ouverte.
! pour non! Je suis sûre de l'avoir fer-

mée et d'avoir ensuite fait le bouton pour m'en
assurer.

Remcmt,e, te ; ton est ouvert; tu
peux être dévalisée ton absence.
- Mais je suis sûre de ce que je te dis. Tu sais

toutes les courses que à combien je vais être
tatiguée. Me faire remonter pour un

c'est cruel!
Un ? Je n'en ai Et peux-

tu m'en un seul dont tu aies souffert?
RelnOlrIte, je t'en
-- Ah! ! dit Antoinette.
Et moitié sOllfÎlmte, moitié

la ascension.
Arrivée sur le elle introduisit la clé dans la

serrure. Elle était fermée à double tour.
- Pour le coup, mon pauvre tu ra(1otesl
Mm. Boucher souvent son mari ainsi en

Ton vieux? C'est toi ma
vieille! Mon vieux corps est à mais
mon est et beau! La restée ou-
verte est celle du escalier de service. Crois-moi:
Je vois aussi clair à dans les âmes humaines
que dans les ténèbres de ce corridor.
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Dleut-etl'eà des-Il disait vrai. Cette

sein par l'ouvrier le les L"!J'l:,--
une Mme Boucher redescendit lente-
ment, songeuse et résolue à suivre en tout les conseils
de son mari.
Sa confiance ne fut pas Moins d'une

année sa situation était liqui(lée et elle se trou-
vait à la tête d'une ais.mce, lui permettarlt d'ar-

pour

la voix
douce avait

Sans
de

il n'exécutait
la même
sont

vite dans ces réunions choisies.
à regagner seule son

éJC'lgllé, ne attardait Un soir
talent hors d'un artiste lui fit oublier
l'heure. Nul ne s'était si bien identifié avec la
du maître. Un coup d'œil furtif à la l'étonne
et la rassure, Rien que onze heures? Elle

et
la pos1téril:é,
L'heure

Mme BouclIer

son
Mme Boucher avait

relations celles où le cher
avait été le mieux le mieux
soirées de intime de la comtesse
étaient ses Là elle entendait les œuvres de
son mari rendues de à lui faire
bien y
ces coups de

deux fois un morceau de
n'"v!",t pu être

la douleur
avoir encore voulu
la rue

aimée

ranger sa vie à sa
T()Ujours, aux heures dltl1clles ou

Une mélancolie
de la
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de la

de toi.

si ses
blait d'une léglèrelté irlconce:val:lle.
En paSisallt hiron-

delles de , lV"''' '1':_ comme on appelait alors ces rôdeurs

encore rester écouter le der-
nier morceau. Il lui faut minutes pour de!>ce:ndlre
la rue et trouver une voiture

où il yen a minuit.
Au dernier elle se hâte de s'enve-

son burnous et la voilà dans la rue noire et
A si becs de gaz sont restés

allumés. Il est donc bien tard? Elle arrive à la Made-
leine. Plus de voitures 1 faire? Retourner chez la
comtesse, rentrer dans le salon comme un
abuser de d'un des invités en le torçaIlt à
faire une course pour la reconduire?
ne résoudre.
Pendant sonne deux

coups. Traverser tout Paris à deux heures du
l'heure la de la ce serait une
véritable Elle reste indé-

n'osant faire un pas...
N'aie pas peur, je suis

C'est la voix de son mari!
- Ah 1mon pauvre AllexatnClre, que faire?

Parbleu 1 rentrer chez toi.
A si loin? je ne pOlJrr,ai

si. je te soutiendrai.
Elle se sentit alors d'un bras

robuste dont connaissait bien et se mit
àmalrclher avec une l<"P"U"'" slJrFlrellarlte. C'est à

touchaient le et son corps lui sem-



L'AU-DELA 63

un ce n'était absence.
fit son œuvre. Le calme ramena les

les de la vie ordinaire. La
voix se faisait entendre à des intervalles de en

élisent domicile sous les une femme
voulurent lui barrer le pas-

sage. La la fit chanceler. Mais son pr()te<:tellr
invisible la serra fortement contre et, l'enle-
vant comme s'il eût eu des la mit en un instant
hors de Elle entrait chez elle un d' heure

avoir la rue Tronchet.
rapidi1té tenait du nrrln i ,71"
sûre de

dans les circonstances ou sînnp.lenrlellt
rassantes, Mm. Boucher ne se sentait
même la voix chérie était lonlgt€:mIJS

allait au delà de ce
rernpllissait son cœur et

Elle s'est tue années. Les ne
sont nécessaires pour prouver à la veuve réslgrlée

ses liens si chers ne sont pas, ne seront bri-
sés.Arrivée à son tour à la elle attend en
le moment sur le seuil la voix de celui

aima lui comme autrefois:
- Je suis là... Viens... N'aie pas peur!

Edouard
à la Roseraie, par St-Jean de Braye (Loiret).

N.B.
traité avec la

les journaux ayant un



L'INITIATION

III. L'accès des choses
arsénicales a son nombre et sa et l'accès

trois a un et l'accès du
sang a sa et sa dif:eslJ0I1.
COMMENTAIRES. Paracelse dans ce

assez obscur les fièvres tirent leur ori-
du sang; les matières arsénicales contenues dans

le sang ont aussi leur leur et
digestilon. Mais l'accès des trois principes

mercure, sel et fait le c'est-à-
dire l'accès si violent
amène la de l'accès contient
dès lors sa et sa Le sang

aussi du nez ou s'écouler avec les narines
et par ces sont les fièvres du sang.
PARAGRAPHE IV. - De la curation. - Pour

la fièvre externe, on l'or ou les coraux;
mais la moindre cure et les

1). Alcool de vin desséché et pré:paI:é sur: les
de autant suffit.
Feuilles d'or à volonté.
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de vin dessé-

Réduisez en par son mois.
De cette prenez avec une once

d'eau d'endive oude p0111qlriler, après ou avant, pelCld.tnt
l'accès.

Des coraux

1Jt. Coraux
ché dix onces.
Réliuisez en par son mois. La dose de

cette est de six ou avec les eaux
sm;diltes, avant, ou l'accès.

De

1Jt. Miel1iqlLlélié,
Feuilles ...
Réduisez en dlg;estion pelldlmt une semaine. De

cette la dose est d'un demi-
de oriental avant

l'accès.
Des

ljI, extrait de cïtrolliUe,
Eau de blanc
Des non npr'tnrPM:'

Réduisez en
De cette dissolution
'"rI''' "',... avant l'accès.

LIVRE X

onces.

avec eau de

Des maladies internes de la tête.

PARAGRAPHE I. - Les douleurs de la tête pr(lcèdellt
3
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elle
ou du sang, ou de ce est résolu ou des COl:lg,,:stIons;
soit que la douleur soit à ou à

de ces trois causes.
PARAGRAPHE II. Les douleurs sont des choses

résolues montent et par fumée ou
car toute vapeur est du anodin avec
faction innée; mais celles des conges-

llU't::Ht;:- que soient leur nature et leurs nr"nr'IP_
sont extérieures ou de nature Telle est

la maladie et tel est son accident.
PARAGRAPHE HI. les douleurs de la pre-

mière il y a celle du café car par l'anatomie
on voit où.elles résident dans le côté par accès fièvreux.
Dans cette deuxième elle a la vapeur sèche
sublimé aux cellules et avec un accès
en"atiiqule anUUHI. En la troisième est la
conlges:tiolll, telle la la phrénésie,
de folie la de sa
ou le froid résolu ou co.agtllé.
PARAGRAPHE IV" - De la ulltSrl:gfl:n.. La O"I11'ri.",n

du est au froid et au narccltiqlue humide.
Descriptiion en la de la douleur de

teste .

.,. Roses rouges, trois onces.
onces.

Faites-en un bon avec bon ou
eau de rose.

Autre cal:ap.lasme

Coraux une drachme, non
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et demi. Eau de rose et de "..nnn,'rviup
ce pour inc:orpo:rer

LIVRE XI
Des maladies de la matrice.

PARAGRAPHE Les des maladies de la
matrice ne sont la ni ni par elle.
Car tout membre d'autres son

détriment des autres, car la douleur de la matrice
sont la rétention et la de la chose.
PARAGRAPHE lI. - Le concours de la maladie reten-

tive et de descend de toutes les de
tout le corps; car les menstrues en la matrice ne sont
. menstrues, mais des mois. De là
dérive la la la
COI1C11uSI1on, la de la bonne et de la mau-
vaise la avec ses sernblat)le:s.
COMMENTAIRES. Comme les deux para-

s'expJliqlLlerlt l'un par nous avons réu-
ni leur en un seul.
Paracelse nous dit que les maladll.es de la matrice ne

sont dans la mais dans les
pnncipales de et que menstrues

ne sont que le du sang est
ChllQlle mois. Puis le médecin dénombre

les maladies spe:cialles ; ce sont la rétent:iorl, r'Ob!,tnlc-
tion ou des menstrues
conclusion.
PARAGRAPHElIl.-De la - On

nit la de la matrice de deux
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le

de cha,que
des:séché, 3 livres.

de l:!lv."nrlp

élixirs et l'orizée les
remède c'est l'alcool de vin desséché.
Le moyen de c'est le corps et la

substance et sa chose sans extraction,
mais par les transmutations de ta substance non
lIquidle en médecine etc.
Les être par leur

dissolution dans Il Y' a encore un autre
remède dans la dans l'essence , et
dans l'arbre de mer. Le remède pour les
douleurs de la matrice ne doit chaud ni froid
et n'être ni ni ni ni fait par
diathèse. Car tout ce est chaud ou froid est
traire aux maladies des femmes. De
est sec ou humide est un venin très en la
rétention et menstruelle. De même tout ce

est acerbe et tout
ce .est amer; toute douceur est aussi une entrave
pour la maladie des femmes. Mais·la de la
matrice doit être délivrée de toutes les choses sus
nommées parce que le remède a son arcane et
son )ug;errient.
La du tenlpé:rarnellt relatifà la pre:mière

cure des élixirs est:
Alcool de vin

Feuilles d'anthlos, de
dix onces.
CUlbèbe!;, girol1e, carmelle, de deux onces.
ln."'Hl'l., une once et demie.
Deux de chacun un demi·"I.,..rllf'lIl,p.
ércmi,qwe, trois onces.
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sepltïènle par l'ala,mbiic,Réduire le tout au
20 feuilles d'or.

y

sa dissolution

de

six

dans du

le soir et le

de

Ilt'l1l1Pllr orizée ou d'or

une once.
oranges, de

Réduisez en imbibition.
sur un marbre de nl)lrnl1,vrlP> il faut réduire en

Des non pertoflées, des grenats, des
Ch,lqtle une once et demie.
Réduisez en par son mois.
Donnez de cette huile 3 ou 4

vin de Malvoisie ou dans de l'eau de
ou de sauge trois ou
matin.
La seconde rlp<:<'ri,nt'l'In

est la suivante:
ljI. Or ou

dans du miel et du

onces.

forme BaUUle.
La dose est 7

eau de fontaine par deux ou trois
8, 10, etc., en

Autre J'arbre de mer.

Réduisez l'arbre de mer en calcination avec sel de
réduisez-le en alcali; faire ensuite extraction de

sa rougeur et le réduire par l'alambic.
ljI. De cette onces.
Eau de une livre.
Réduisez en réduction par trois Et l'eau doit

être de la par le Bain Mari.
La dose de cette 4 ou 6 une fois le

douze pour la adminis-
tration. En la seconde en la seconde nouvelle



six fois en l'an; en la troisième admini!;tnlti()n,
une fois au une fois en automne, une fOls
en et une fois en été. Et 23 de
tous les mois une fois; et de rechef 1 5 fois en un an.
Et cette en semaine une fois

l'an
fin des menstrues.

Autre remède ...t:rp

•. Grains d'actis réduits en eau de
tu à et y au-

tant d'alcool de vin desséché et distiller comme il est
dit ci-dessus. - La dose de cette eau est une

3 ou 4. une fois le mois par un an
entier.

COMMENTAIRES. - les arcanes pour
cette comme dit il Ya deux m

de : l'un par les élixirs et l'autre par
c'est-à-dire par l'or pur et fin. Les élixirs sont fatlriclué:s
par l'extraction de la pure essence d'une chose ou de
son corps. Et par essence il faut entendre la
et la des choses extrait pair d:isti,l1a,tlclO
ou par Nous devons que Paracelse
est ici tellement obscur que nous pas de
le de le commenter, car nous DOIJ.rrionls
faire route; son latin de cuisine est absolument

il nous dit par que ab essato
signinle essence se tire directement des choses
mêmes et que le bon alchimiste sait aussi en extraire
la ou vertu. Disons en terminant ce com-
mentaire que par arbres de mer il faut entendre le
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de fuseau ou

sont c'est-à-dire fin sep-
ternbre, sont noirs comme des raisins.

LIVRE XII
Des douleurs de dents.

PARAGRAPHE I. Les douleurs de dents avec
ac<:id,enlts sont aux racines dans l'os aux
gerlci'lTes ou dans leurs entours. La cause de la
douleur des dents est de deux sortes: l'une est étran-

à et l'autre de son em-
pla.cerneJ1t même; celle est descend de

celle de du scabre et

CCIMNlENTAllRES. - Nous n'avons à
parlarilce;' ce sont pra,balblelmeltlt

DPflC'l'ITP<: par un ver dans la ou la
ronge la dent et meurt dès sent

l'air. A que nous d'expJliqller la chose.
PARAGRAPHE IL - La des dents

s'obtenir de deux manières par des ou par

LIVRES XIII ET XIV
De la douleur des oreilles.

PARAGRAPHE l. De la cause. La douleur des
m'ovienl du des régiorLs

de la tête avec la surdité et ses variétés suivant l'ana-
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inférieure avec les

une six
onces, une drachme et demie.-
Réduire le tout en sur le marbre et SéI)arérrlerlt
faire au bain-marie.
COMMENTAIRE. - Paracelse décrit ici les moyens

propres à les douleurs d'oreilles par les choses

72
tomie de la
narines et des yeux.
La cause est ou de

ment; la est de nature albumineuse (?) et la
sec:oI1lde nr()vi,ent de son propre accès naturel avec

chlronllqlJes: tintements d'oreilles et
avec pus et sanies et leurs dérivés.
PARAGRAPHE IL La des douleurs des

oreilles se fait de deux : l'une se fait par choses
l'humidité; la se fait par

les anodins ou les suivant le dire d'Ar-
chélaüs et suivant le selon
l'art et Lulle.
PARAGRAPHE I. Les dou-

leurs des yeux des mêmes causes que
celles des oreilles. Il faut considérer à la cataracte;
en de celle-ci on les mêmes
remèdes aux yeux oreilles. La scotomie

être par un instrument; de
survient une un
ment à il faut un instrument pour
leur et bien que les être

dans ces cas.
en la seotomie et pour toute

- R. Vitriol alun de
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les stu lpétiants. Il bien des
sc()tomie, les effusions et la

cataracte; on laisse vieillir ces ma-
il faut avoir recours à 'une opéra:tioin rhtr'''t"'''_

à car les
durcies ne sauraient être dissoutes par les ....UJllV 'li';:> ou
eaux comme les Paracelse.

ERNEST Bosc.
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PARTIE LITTÉRAIRE

Nehor s'était assis sur un tertre ombragé
Et regardait au loin la campagnejleurie;
De grands nuages d'or dans le ciel imagé
Formaient à l'hori{on un décor deféerie.

La nature riait dans les bras du soletl :
Un beau lac s'endormait, rej/et d'a{ur limpide,
Et, dans ses jlots moirés, des écueils de JJermeil
Surgissaient puissamment en masse translucide.

Ravi par la grandeur de ce monde nOUJJeau
Dont les riches couleurs rayonnaient de lumière,
Nehor en admirait le splendide tableau
Ainst qu'un idéal inspirant la prière.

Soudain, parmi l'a{ur et l'or,
Il aperçut une ombre rose:
Flottante, elle avait pris l'essor
Dans cet espace grandiose



LA VISION DE NEHOR

Et rêvélait à l'œil un ange
VOl!-tatlt son beau en descendant

Une musicale et &<:::"'Uf ,,,.

Touchante comme un chant
Près de Nehor entendre
Alors que déclinait

cieux.

nnrll1mtà
ml.SSlon, le te réclame!

sois noble et p'él1ér'eu:r.
tu seras heureux.

Je suis ta • __ ,,_. -'"_. _
vécu bien avant toi...

Par le la ,...""m",,,,_
Tu peux t'élever

pour me
'",,·nr.mp dans ton cœur son aU.Ruste

« l:fl,en-·allne.

Et Nehor éco;uta,it,
Soudarin, tout La ra}/"onna:nte
Le lac endormi dans les brumes du soir
S'étaient évanouis... visions de passage!

;

J. DE TALLENAY.
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Les deux

PREMIÈRE TRADUCTION FRANCAISE

Par JEAN TABRIS

étaient encore termt:es, celle com-
mtmi,qwmt avec la chambre du était en-
core verrouillée. Dans du mur où il s'était si
convulsivement le chien. Je
aucun mouvement; je - l'animal était
mort; les yeux sortaient de leurs orbites; la

hors de la l'écume blanchissait ses
mâchoires. Je le dans mes bras; je l'amenai
du feu; je ressentais une extrême de la de
mon pauvre favori - je me faisais de violents re-

je m'accusais de sa mort; je
était mort de peur.

Mais fut ma en découvrant
;avait le cou brisé. Cela s'était-il dans les té-
nèbres? ne pas avoir été fait par une
main d'homme comme la mienne? N'y avait-il pas eu
tout le un humain dans cette chambre?
J'ai de bonnes raisons de en avait
pas. Je ne dire Je ne pas faire

que d'établir nettement le fait; que le lecteur dé-
duise la conclusion lui
Autre circonstance : ma montre était

rerl!a<:ée sur la table dont elle avait été si ".n·"t,pr;,,,"_
sement retirée; mais elle s'était arrêtée au moment
même où on s'en ; et, en de



LA MAISON HANTÉE

l'habileté de si elle se met à m$lirrlhpr
d'un mouvement bizarre et pen,:!allt quelqUies

et s'arrête court - elle ne vaut rien.
n n'arriva rien le reste de la nuit.
en je n'eus pas non à at-

tendre avant le lever de l'aurore. Et je ne la
maison hantée que fit Avant de

je visitai de nouveau la chambre retirée;
lacluelle mon et moi avions été pour

un prJlsonniers. J'avais une forte
dont je ne nOllvaîs me rendre que c'était de
cette chambre le mécanisme des
mènes si je ainsi avaient
eu lieu dans ma chambre. Et bien que entrasse
maintenant en le soleil dardant ses
rayons à travers la vitre je ressentis encore,

que debout dans la
d'horreur que d'abord

et avait tant aUJ'tmen'té
s'était dans ma propre cn,am,orle.
ment pas de rester d'une demi-minute
entre ces murs. Je descendis les et encore
j'elrltendîs le bruit de pas devant moi; et en ouvrant

de la rue, je crus un faible rire
re,g:agnaI ma y trouver mon do-

déserteur. Mais il ne était pas
et il y avait de trois que je n'en avais en-
tendu je reçus de lui une lettre datée de
Li'ver'pool. dont voici la teneur:
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« Re:spectable Hli:JlIUo;;,

J'innplore humblement votre bien que je
pcr,",."" que vous que je le mé·
- que le deI vous eh ! vous

vu ce que vu. Je sens se passera bien
des années avant que je ne me remette; et à être
propre au c'est inutile C'est pour-

je vais chez mon beau·frêre à Le
bateau met à la voile demain. Peut-être ce voyage
me Maintenant je ne que tres-
saillir et et est derrière
moi. Je vous honorable de
donner des ordres pour que mes vêtements et les
gages me sont dus soient chez ma
à Jean connaît son adresse. »
La lettre se terminait par des excuses additionnelles

quelqlue peu et des détails re-
latifs aux choses du service de ce

\
Cette fuite fera soupçonner que cet homme

dé!;mll!.auer en et s'était frauduleusement
mêlé- de manière ou d'autre aux évéftements de la
nuit. Je ne dirai rien pour réfuter cette ; je
la comme semblerait à beau-
coup de être la solution la
d'événements . Ma croyance en ma
propre théorie restait Je retournai dans
la soirée à cette maison pour dans un fiacre
les que avais avec le corps de mon

, pauvre chien. Je ne fus troublé ma
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et il ne m'arriva rien de d'être si

ce n'est montant et en descendant
encore le même bruit de pas devant moi.

En la chez M. J. Il était chez
lui. Je lui rendis les je lui dis ma curiosité
était et le de
lui raconter brièvement ce s'était
m'arrêta et me avec de
tesse, aucun intérêt à un m,!!:t,p.f'P

que n'avait résolu.
Je me décidai au moins à lui des deux lettres

que et aussi de la dont elles avaient
je m'informai s'il

avaient été adressées à la femme morte dans cette
et s'il y avait chose dans l'histoire de

sa vraisemblablement confirmer le
sombre ces lettres. M. J. sem-
bla et, s'être recueilli ins-
tants, il : « Je ne suis que peu au courant de
l'histoire de la de cette si ce
comme je vous l'ai que sa famille connais-
sait la mienne. Mais vous ravivez vagues
réminiscences à son Je des informa-
tions et je vous de leur résultat.

, même en admettant cette croyance ..
personne a été de son vivant soit l',,,,,t'',,r
. victime de crimes sous

d'âme en les lieux où ces crimes ont été
comlni:s, Je vous ferai observer que cette maison était
11;;11I1J'J1<;; de visions et bruits avant la mort de
la vieille vous dire?»
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trouve,

« J'allais dire ; c'est que je suis convaincu que,
si nous atteindre le fond de ces
nous trouverions un humain vivant. ».
«! que tout cela est une

ture? ? »
« Non

du mot. Si
dans un pf()fond

impm;tUire dans le sens ordinaire
soudain sur le de tomber

sommeil dont vous ne pas
et que dans ce sommeil je pusse réplondre

me avec uneJucidité à
1at;lut::UI::: je ne dans l'état de veille
vous dire ce que vous avez dans votre

ou décrire vos mêmes - ce n'est pas
nécessairement une que ce n'est néces-

sairement surnatureL Inconsciemment, sous une
influence , je reviendrais à moi par la
VO!Onlte d'un être à distance se

aurait du sur moi par des
antérieurs.

pouvez-vous ma-
aussi sur des

I.:n;al:st::s, ouvrir et fermer des ?
« Ou nos sens avec la croyance en

de tels effets - nous-mêmes été en rap-
avec la sur nous? Non". Ce
nomme communément

rait pas ceci; mais il
sance avec le m1lgrlètlsrne,
soit sUflériem"e-- pllissan,:e alPpc:lée
tel s'étende sur tous les ..
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ma,tlére. je n'ose pas l'affirmer; s'il en est
ce ne serait pas contre ce ne serait

rare dans la nature serait accordée à
des constitutions douées de certaines
et amenée par la à un extraordinaire.

tel s'étende sur morts - sur cer-
taines et certains souvenirs que les morts

encore conserver et non pas ce
doit être et est bien au
delà de l'atteinte de le fantôme
de ce a reçu sur la terre terrestre, à se
rendre à nos sens c'est une théorie très
ancienne bien que tombée en sur lacluelle
je ne hasarderai aucune Mais
que ce soit surnaturel. Permietl:l'z
que ce que je veux dire à l'aide d'une PYlrlPT'ÎPTll'P

Paracelse décrit comme et que
Curiosités de la littérature cite comme
Une fleur se . vous la brûlez. Les éléments
constituaient la fleur vivante ont , vous ne
savez. pas où ils sont; vous ne pouvez ni les
retrouver, ni les rassembler. Mais vous pouvez, par la
\.UIUHt:, de la cendre cette un
de la telle était était vivante.
C'est la même chose pour l'être humain.
L'âme vous a comme l'essence ou les élé-
ments de la fleur. vous pouvez en prcldulire

Et ce bien que, dans la croyance
IJUI>JUJléU1 t: on le confonde avec l'âme du n'est
que de la forme du mort. Ce prouve que,
de même que dans les histoires de et



\

L'INITIATION

que des mains sans
matériels,ou

phénonlèrles aussi
admettant Comme

est du res-
sort de la phIl0.so f)hIe, rien que la ait le
droit de parce que fien n'est surnatureL Ce ne
sont que des idées transmises d'une manière
conque encore découvert les mClvensl
d'un cerveau humain. Soit que, par ce moyen, des
tables se ou que des formes
dia.bo.liqlles aplpar'ais;sell1t dans un cercle ou

s'élèvent et meuvent des ob·
ténébl:eux, tel s'en est

les la chose nous
l'absence de ce que nous pensons être
sence de libre. Ces itUllIitll-

tions ont lieu ou même sans rai-
son, elles rarement se pfl:>dliliserit;
si elles elies n'émettent pas d'idées au-dessus
de celles personne ordinaire sur la terre. Les

américains ont des volumes de com-
munications en vers et en affirment être
faites au nom des morts les illustres - Shakes-
peare, Bacon - Dieu sait Ces cOlnnlUllic;ation:s,
en les ne sont certainement pas
d'un iota élevées que ne le seraient des commu-
nications de personnes vivantes un talent
et une éducation ; elles sont étonnamment infé·
rieures à ce que et Platon disaient
et écrivaient étaient sur la terre. ce
mérite d'être elles ne contiennent
une idée ne fût sur la terre aU]pal'avan't,
« C'est de

merveilleux les
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à notre sang, je reste encore con-

vaincu que cc ne sont que des actions
comme par des fils à mon propre cerveau,
et ven;mt d'un autre cerveau. Dans quelclU<$ constiltu-
tiQns il y a une chimie et ces constitutions

des dans un
fluide nature:!, al'peJlez-le électriciité,etcem(-CÎ nellvellt
prclduire des Mais les prc)dilileS
diffèrent de la Science en ceci' ils sont tou-

sans sans propos, frivoles. Ils
ne conduisent à aucun résultat; et c'est pour-

le monde fait pas attention et les vrais sages
ne les ont pas cultivés. Mais je suis sûr que tout ce
que vu ou entendu a pour lointaine un
ho!mrne, un de mes semblables; et je crois inconsciem-
ment à cet aux effets pour
cette raison deux personnes, dites-vous,
n'ont les mêmes sensations. Eh obser-

deux personnes n'ont exactement le
même rêve. Si c'était une la
machinerie serait pour des résul-
tats ne variant si c'était un surnaturel
en'vo,rè par le ce serait sûrement dans
un but Ces n'a'ppa,rtÎlmn,ent
à aucune ces deux classes; ma conviction est
ont leur dans une maintenant
lointaine; que cette n'a pas une volonté
bien nette dans tout ce est arrivé; que ce a
lieu n'est que le reflet de ses in·
di!;tÎllctes, déViées. informes; en que ce ne
sont que les rêves de cette mis en action



L'INITIATION

et revêtus d'un semblant de substance. cette in-
telliglen<:e soit douée d'une "'r'l .....rnp

mettre en mouvement la
et je le crois; une force maté-

quelc:on,qule doit avoir tué mon chien; une
force aurait pu, sais pour
me tuer, si comme mon chien par
la terreur, - si mon ou mon ne
m'avait pas de la contrebalancer par la résis-
tance de ma volonté. »
« Elle a tué votre chien! Il est vraiment

ne faire rester aucun animal dans cette
malis()O, pas même un chàt; on trouve ni
rats ni souris. »
« L'instinct de la créature animale découvre les in-

fluences funestes à son existence. La raison de
l'homme a un sens moins parce a une
force de Mais en voilà assez;
comprenez-vous ma théorie?
«Oui, --et je acce:pter

de 1OlJlPs·garotlS
enfance. L.eperlaamt,
mal reste le même. diable en faire? »
« Je vais vous dire ce que je ferais à votre
sentiment me convainc que la chambre

non se trouve à droit de la
chambre à coucher que forme Je de

Je des influences la
maison; et je vous conseille de faire percer
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avaient

encore, de faire
est déta-

construite sur la
la démolir sans nuire

les murs, d'enlever le palrqtlet,
démolir toute la

du corps de la
cour de et
au reste de la construction. »
« Et vous pensez, si je faisais cela..... »
«vous les fils du télégl·aphe. ESl>avez.

Je suis tellement que
rai la moitié de la si vous
mettre de les »
« Non pas, je les frais;

pour le reste, permettez·-ml)i de vous écrirè. »
Environ dix je reçus une lettre de

M. J. me disant visité la malisoln
que je l'avais vu, trouvé les deux lettres
que je lui avait les avait dans
le tiroir où je les avais les avait lues avec
les mêmes que moi; avait com-
mencé une sérieuse au de la femme à
laquelle je corljec:tUI'ais avec
été écrites.
Il que trente-six ans

avant la date des elle s'était Inllnet:,
de ses avec un Américain d'un caractère

très soupçonneux; en on crCivalt
avait été Elle-même était la fille de com-

me:rç.anlts très et elle avait exercé les fonc-
tions de d'enfants avant son
Elle avait un était considéré comme

et n'avait enfant d'environ six ans.
Un mois le le corps de ce frère fut
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retrouvé dans la Tamise de
des traces de violences de la gorge,
mais elles ne semblèrent pas pour autori-
ser à une déclaration que celle de:
trouvé
L'Américain et sa

çon, le frère défunt
sœur la de son

se du gar-
par son testament laissé à sa
enfant et en cas de mort de

à sa sœur. L'enfant mourut
on supposa avait été de

maltraité. Les voisins déclarèrent
l'avaient entendu crier la nuit. Le
l'avait examiné sa mort dit
comme par suite manque de et que le
corps était couvert de contusions livides. On racon-
tait que par une nuit d'hiver l'enfant avait cherché à

était sorti dans la cour de avait
d'escalader le mur, était retombé et

avait été trouvé le matin sur le dans un
état bien y eflt là une certaine
preuve de le meurtre n'était pas . et
la tante et son mari cherchèrent à excuser leur cruauté
en l'extrême entêtement et la de

déclara idiot. cela soit ce que
cela à la mort de la tante hérita de
la fortune de son frère.
Avant la fin de la

l'Américain et
revint Il obtint le commandement d'un vais-
seau-croiseur se dans deux ans

tard. La veuve resta dans ; mais
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dis à la
triste et JUf:[ub>re,

le

eut des revers de fortune de toute sorte: une baIlqlle
sauta, une faillite lui enleva de elle tenta

commerce et devint elle se
tombant de de
à bonne à tout
dans la même bien

aUégllât rien de contre son caractère. Elle était
considérée comme et
ment dans sa manière d'être;
rien ne réussit. Et c'est ainsi était tombée
dans un d'où M. J. l'avait retirée pour lui con-
fier la même maison avait en
de locataire durant la année de son malria.ge.
M. J. avait une heure seul dans

la chambre non meublée que je l'avais de
et que de terreur dans ce

lieu avait été si n'eût ni vu ni en-
tendu que ce était de voir les
murs à nu et le enlevé comme je le lui avais

Il avait embauèhé des ouvriers pour ce tra-
et il était à commencer le que

quenlis. En un fut fixé. Je me ren-
maison hantée; nous allâmes dans la

et nous enlevâmes les lambris et
Sous les couvertes de dé-
découvrîmes une assez

pour le homme. Elleétait'solidement
avec des crampons et rivets de fer. En
nous dans une située au-
dont on n'avait l'exis-

tence. Il y avait eu dans cette chambre une e
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un de mais ils avaient été
évidemment de nombreuses années. Nous exa-
minâmes les lieux à l'aide de ; il restait encore
quelques meubles trois un de
chêne à dossier une le tout à la mode d'il

ans. Il y avait contre le mur une
dans nous à

des vêtements d'homme à l'ancienne
ou cent ans en

aurait un d'un certain rang, des
boucles et des boutons comme ceux
encore en usage sur les habits de cour. une m'lIZ111-

de cour; dans un enrichi d'une
mais maintenant était noircie et

nous trouvâmes
et un ticket rI'i""i ...",

broderie
salie par
QuelQue monnaie
bablement pour un spf:cta,cle
Mais nous fîmes notre découverte dans
une sorte de coffre de sûreté en fer et fixé au mur, dont
nous eûmes le mal à arracher la serrure.
Dans ce coffre se trouvaient trois rayons et deux

tiroirs. Plusieurs flacons de cristal hel:mlétic)uc::-
ment fermés étaient sur les rayons. Ils conte-
naient des essences volatiles sur la nature
deisqllelles je seulement dire que ce n'étaient pas
des ; du et. de en-
traient dans la de d'entre
elles. Il y avait aussi curieux tubes de verre,
et une de fer un gros
morceau de cristal de un autre aussi
un aimant d'une
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Dans un des tiroirs nous trouvâmes un en
monté en or, et conservant la fraîcheur du

coloris d'une manière vu la de
durant il était resté là,

n ...rtrJ'l.lt était celui d'un homme d'un
Quaramt,e-s,ept ou ans.

en

C'était un très Si
l'on pouvait s'ilmalglller un colossal transformé

homrne, et dans ses traits d'homme le
de l'ancien _nr _" _, on aurait une meilleure idée

de cette que celle don-
ner des minutieuses :'la 1>1l"<"'"

tour dél5uisarlt la force de la l'œil
terrib'le, étincelant et vert comme l'éme-

et en même un calme féroce semblait
......'rnT,"' .... "; .. de la conscience de son immense DOUVl::lir
Machinalement je retournai la miniature pour en

examiner le et là je vis un ; au
milieu du une et la troisième marche
de l'échelle était formée de la date 1 En exami-
nant encore je découvris un
ressort; en le le dos de la miniature s'ouvrait
comme un couvercle, Dans l'intérieur du rn1"",'..rl ..

étaient écrits ces mots: « Marianne à toi - Sois fidèle
dans la vie et dans la mort à -, » Ici suit un nom
que je ne veux pas mais ne m'était
pas inconnu. J'en avais entendu dans mon en-
fance par des vieillards comme du nom par un
charlatan extraordinaire avait fait sensa-
tion à environ une année et
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s'était enfui du pays sous la d'un double
meurtre commis dans sa propre celui de sa
maîtresse et de son rivaL Je ne dis rien de ceci à M.

je rendis à contre-cœur la miniature.
Nous n'avions trouvé aucune difficulté à ouvrir le

nrl'mlPr tiroir du coffre de fer; nous eûmes be,mc:oup
de mal à ouvrir le second: il n'était pas fermé à
néanm()inls il résista à tous nos ce que
nous eussions inséré dans une fente l'extrémité d'un
ciseau. nous eûmes ainsi tiré le tiroir en avant,
nous trouvâmes un très en
état. Sur un 'livre ou
était de cristal; ce étllit

UOUlale incolore; sur ce flottait
de avec une tournant
sur mais à la des point($

ordinaires d'une boussole étaient caractères
ne différant de ceux par les
pour les Une odeur

palrti<:uliièn:, mais forte ni émanait
était revêtu intérieurement d'un bois

tard être du coudrier.
que fût la cause de cette elle un

sensible sur les nerfs. même les deux ou-
vriers se trouvaient dans la nous res-
sentîmes une sensation de frisson et de tressaillement

l'extrémité des la racine
cheveux. d'examiner la tat)leltte, le
vase de cristal. Immédiatement de la bous-
sole se mit à tourner avec une vitesse pnJdlgl1cu:se, et
je sentis tout mon être secoué par un tel que je
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comme si un

laissai tomber le
le vase se

extrémité de la

vase terre. Le se
la boussole roula à l'autre
et à cet instant les murs

les avait et

se
ils étaient
ne se pro-

ils se décidèrent aisément à reve-

ébranlés.
Les deux ouvriers furent si e!tra,rés

sur l'échelle à l'aide de 1<1\.j""''111;;;

descendus par
duisait rien de
nir.
Pendant ce ouvert la tablette: elle

était reliée en rouge avec un fermoir
elle ne contenait seule feuille

et sur cette inscrite dans un double pen·
écrits en vieux latin des

nOlllVJlnt littéralement être traduits ainsi: « Sur
atteindre dans ces murs êtres

animés ou - vivants ou morts, de même
que se meut cette 0.'15,""'""\0, se fasse sentir ma
volonté! Maudite soit cette et sans repos ceux

y demeureront. »
ne rien

la tablette et la malédiction
dans ses fondations la de la construc-

tion la chambre secrète et celle au-ae:SS1JS.
Il eut ensuite le couraged'habiter lui-même la mai·

son un mois: dans tout Londres on n'eût
pu trouver une maison et confor-

et un locataire ne formula la moindre

BULWER-LYTTON.
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lOUPE NT

RC,!l1llOY'! annuel du Président.
nr,ncllain numéro de l'Ini-

pourl'i;osl:ant, sur les nou-
1OI..l4-1I;J. sigmilOlls c.epe,odant les

chlmg:emlenls dans sera
conférences mensuelles, mais par

fêtes données dans des salles pouvant
de I,OOC' assistants. De une extension

consiidéraihle est donnée aux de Paris et un local
va être à cet Enfin le Voile d'Isis

sera sous devenir un
véritable
LE GRAND CONSEIL DU SPIRITUALISME.- Le

d'()rl';anlisiltÏon de cette création
ment dans le pr'Dcllain numéro de notre revue.
ETRANGER. - Un d'honneur vient d'être dé-

cerné par le Comité de du au chevalier
Selliers de pour la en recon·
naissance des services par lui à notre cause.

GROUPE N° 4.
ETUDE DU SPIRITISME

Séance du 15
médium.

A.

18

la Belgique, du

DÉLÉGATION DE BELGIQUE
Vu:

Les lettres
EsotEiriciUllS ,

Ses communications verbales du 5 août
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Les demandes d'adhésion;
La charte de la Commission exécutive en date du

25

rég;ulière« PoLLvX », du
du ressort

déclarée Elle
le Chevalier Léonard

fi'l()ra,nv'llI,e. sans autre ou
plllir,ont, et ce en vertu des

exécutive en date du
,

charte transmission nO 27.
Dont acte, dûment scellé et

Arrêté en le 17 seI)temtlre
Le Délégtlé: J,

: Chev. SELLIERS DE MORANVILLE.
D. G. E.

Pour avis conforme:
Le Membre

: J.

Ou lit dans l'Histoire rrj't'Il"JP
par Pierre Le Brun

liv. II, ch. III),
malade un

lar.ltôlme dans un accès d'é'garer.nerlt
Une neuvaine fut suivie appal:ition
dans une ayant à ses côtés
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GIRGOlS.

1. II, ch.
pesante

avec une tavernière, ce 1.'.'P"uu
: la femme mourut à la

Ferrare ayant blessé un chat
de son enfant malade, une sorcière qui

gn"ri<,nn fut blessée mortellement au même en·
ISc;rclier_ L'j.lntidé'me,n historiai, p. 442).



UNE SURPRISE

à nos lecteurs une eXIPo:iiti.on
animée des de

ciers des mieux autorisés et des

Nos lecteurs auront bientôt le
tion du monde Ul,;'I,;U'"lt:.

de dessins véritables peinllur'es
exécutés aussi
sition aspect. Ils
comIllè,tel1t1ellt différent du nôtre, ftuidiqu1fl,

de ténèbres lmposarlte:s,
éthérée et suave, selon la

intervention de
l'on pourra obentir de détails à ce

du d'entre n'Ous ont
voir les feuilles avant l'achèvlernlelJlt
de la mais il ne nous est pas

pousser loin l'indiscrétion.
Elle serait du reste aussi re'2T!!tt'lhlle La

moitié de J'intérêt de cette œuvre est dans les circons-
tances de son nous devons
ni froisser modestie sÎldélicate de l'auteur craint
Je voir sa ni dédorer par une

Lès cours de l'Ecole de
obtenu un si retentissant succès
aux intéressantes de MM.

etc., s'ouvriront cette année le 19 octobre.
Ceux désirent obtenir le de

masseur doivent se faire incrire à Société
m'IJ(ltétiqtte de France, 23, rue :SamH\!le:rn. Paris.

La Revue des Revues du 1er octobre contient une série
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Pour l'exercice

A MM. les DéJléglllés génléraux, les chefs du et les

la fondation du vO'fts avez pu,
constater les pr()gr'èsac(:or[J plis., L()rs.qu.e,

"n",.. l'émiettement des forces en 1

au lendemain du nous eûmes l'idée de cons-
tituer un centre actif destiné à établir un gf()u),enrleIlt
solide de ces forces nous ne nous
pas du succès attendait notre œuvre. Je ne vous
referai pas en détailla liste de nos 104 centres actuel·
lement en en en
en Tunisie et en ainsi J'ai
prléféré, cette mettre sous vos yeux aeuxcaJrte:s,
unede l'autre vous
mieux toutes les l'état actuel de notre
mouvement.
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Nous considérons que notre œuvre de pnJp,iglllncle
touche à sa fin et nous allons maintenant vous exposer
ce que nous faire dans l'avenir.
Le tel que nous l'avons conçu

lors de sa avait un but:
1° Faire une sérieuse et mé:th<Jdi:que en

faveur du Spiiritillalismle
2° Permettre la formation d'un noyau de membres

zélés et
3° Former au moyen de ces par

l'initiation et des centres d'études d'une
activité.

Les années 1 ont été consacrées presque
la dans le

à nous avons dû donner presque tous nos instants
libres.
Les années 1 nous ont nf"r-rn,,, tout en

continuant la de former les
rudiments de nos groupes fermés. Vous allez voir
comment l'année 1 a été fructueuse à ce de
vue et nous pouvons
parer à laisser à d'autres le soin

des - du moins
geI1er'al, car les branches pOIJrr()nt
POtlfSlJivre ce but.
Les sociétés évoluent comme les individus et toute

errlpllClie son activité pour la
pr()pIIgaindle sans chercher à former un noyau solide
de membres instruits se à faire comme cer-
taines de ces sociétés la
même chose 1 mois et
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des séances au de cette revue. Résultat:
une douce somnolence de en par

ou des œuvres haine. Une société
doit avoir une hiérarchie : abdomi-
naux et
conçue comme activité exc:lUlsivle.

basse de cette trilJlic:ité
le sort que l'avenir réserve à il faut que
nous être certains de transmettre à nos suc-
cesseurs la tradition que nous confièrent nos orE:dé:ceiS-
seurs et cela deux voies palralllèhlS

1 0 La écrite de cette tradition sous
tous ses dans les des occultistes;

2 0 La orale renfermée dans nos et dans
nos groupes fermés.
En faisant œuvre de pr<>pa:gande,

devoir vis-à-vis de l'irlvisible
lution individuelle que cette évolution

par les sacrifices fait pour la collectivité.
Nous avons consacré d'efforts à cette collec-
tivité et le moment nous semble venu de pourslui'ne
nos entre nous.
En effet l'occultisme est à la mode; c'est là le

l'atteindre. On
be,lUc:oulP dans les salons du « corps astral », on ren-
contre dans le monde de «»
au ou au pr(Jfesse:ur d'occultisme. On oublie
vite dans ce milieu bout de ces études il n'existe

issues: le la ou la mort.
un examen attentif de la nous avons décidé
laisser les mondains s'amuser entre eux et
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nous renfermer que dans ces groupes
fermés d'où nous avons été de sortir en 1882
pour arrêter la de doctrines
saient notre intellectualité à la mort.
Nous cessons donc nos conférences nous

ferons sans doute deux ou trois au
cours de dans la salle du Grand Orient ou dans
une salle de même pour payer notre tribut
à la cause .et nous sommes heureux de ren-
voyer le aux belles réunions
par Mme la duchesse de Pomar ou aux nombreux:
cercles continuent cette œuvre de propa-

De nous dans le cours de cette
la constitution de ce Grand Conseil du

tualisme doit terminer notre œuvre de ré2.lis:ation

va se sur nos
estlér()ns obtenir.

un des groupes les actifs
une maison tout entière

dans ont été installés: 1° une martiniste
à tenues ; 2° un laboratoire de
3" une des groupes
d'études de etd'Alchimie: 5° un

pour la culture des destinées
Enfin pour l'Ordre
de la R li4 et une salle pour

gn10stiqule sont en Ce centre sera absolu-
ment fermé et le directeur la a seul
pour y les membres de son choix.
A côté de ce centre, de nos traditions et
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de sélecter les membres dans nous
allons sur la rive un
autre centre destiné à l'Ordre aux examens
élémentaires de l'Ordre de la R et à

C'est là aussi que nous COlnptorls
le Grand Conseil du Nous

avons donc du travail pour l'année commence.
à côté de l'effort que 110US allons tenter au

In<.rtl",r gèll1èr"aJ, nous ne nous désintéressons pas de
l'action au dehors et nous tenons à remercier encore
nos de ce ont fait pour le
UIVU'!..." pell1dlmtcette année.
Nous tenons à rendre "l-";......'''I;;;II'';l1Lun hom-

mage aux efforts de notre délégllé pour la Bel·
M. le Chevalier Louis Selliers de à

notre ami a transmis ses Le
doit au nouveau

"<'"'1<'",;.1,- et nous sommes lui devra
encore par la suite.
En le vicomte de notre

a eu l'amabilité de nous des
attaqllles injurileuses dirigéles contre l'occultisme et a de

le dévouement nous ouvrir toutes
les colonnes de la Revista de estudios

W/,î,I,;II)S, une des reyues les seneuses
ce nous a de réduire à néant les

efforts d'ennemis notre est
d'avance.
Nous ne terminerons pas ce a rJ'lI'"lnl'"lrt.l'ln \JIVUiiJl;;;

sans remercier les déJlég1ués
nous ont rendu visite lors de leur passage à Paris.
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LES ADAPTATIüNS DE

les

Parions maintenant des travaux n(\'II .. dans les
groupes d'études.
En faisant connaître les données fondamentales de

l'occllltisnae, nous avons affirmé que cette doctrine
était surtout rer:naI'ouabile par les moyens four-
nissait à ses de au de vue
SYIlth:étique, la des sciences con-

ainsi que les Beaux-Arts.
Il ne suffisait .il fallait prouver en

aplplil=!wmt la méthode aux connaissances
différentes. Les groupes d'études se mirent

à l'œuvre et à actuelle nous
avons pu montrer la valeur de la méthode

de aux travaux suivants:

du

En

En Gllltnte

En 80C'zo[(lgte

L'INSTRUCTION INTÉGRALE de
BarIet (2 vol. sous

\ LA CHIMIE

i même auteur,

l PRINCIPES DE SOCIOLOGIE SVN-

de BarIet et
INDOLENCE ET SY-

On voit ce que l'occultisme doit au travail de
Barlet dont les connaissances étendues en nos

sciences ont permis de réaliser de si grands elforts avec de si
moyens.
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En Anatomie j
L'ANATOMIE PHILOSOPHIQUE et

sesdivisions. Cl,asluli:catioln t{es
sciences de Pa-
pus.

SYNTHÈSE DE
!
de Barlet et

, ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DE

Pour les Beaux-Arts 1· L'ORCHESTRE de et
Delius.
L'ART DE L'ORATEUR de

1
\ Sédir.

aml1of5:iqtle du f1llatel"-

tous tech-Encore une fois ces travaux si
!UI.jUI;;;", ont été tous menés à

et même la loi
naire.

nous ne soient pas aujOllrd'hl1i
comme ils le Nous n'avons rien à at-

tendre du nous semons les et l'avenir
saura nous rendre si nous le méritons.
L'année commence verra se les tra-

vaux sur la et commencer ceux sur les
Sciences Julien nous
devons toutes les études sur les
Beaux-A ses travaux et cela nous
encore de beaux ouvrages en cours.
Et nous ne pas de l'occultisme en ses

diverses sections; car nous avons voulu montrer que
occultistes cherchent avant tout à leurs

doctrines aux sciences
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Jetons maintenant un coup d'œil sur les
efforts tentés cette année par les sociétés
d'initiation:

ORDRE l'\..RDD.I-1LJI;:"\ DE LA ROSE-CROIX

C'est à Stanislas de Guaita aidé de qUielques amis
doit la reconstitution de l'ordre de la Rose-

Croix destiné à conserver à travers les la pu-
reté de la tradition
On sait que pour atteindre ce but l'Ordre institua

des examens très sérieux la valeur intel-
lectuelle et morale des candidats. De la
tion des thèses de et de doctorat en kabbale

au de à son tour la valeur
des travaux des membres de l'ordre.

alors que vague fumée ou'l'exaltation
outrée d'une sera, dans dix ans, le
résultat de l'existence de certaines œuvres
tap,ag,ms,es de ce les travaux de l'Ordre kabba-
listiqlle de la exécutés en vue de la
défense d'une haute idée et non d'un VI-

vront ce que vivent les idées.
Cette année nous devons à la nV""'-'L.ol 'L"A kabbalis-

au.1.tor2e travaux dont de la

ORDRE '''-......LH-'........'[0 DE LA
THÈSE DE BACCALAURÉAT EN KABBALE

I. PARVUS : Du .)ymt'oJI'smle de l'pnllu?:rrp

M.'. (sepl:embre
en F.·.
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THÈSES DE LICENCE EN KABBALE
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no-

1. L. LEZARD: La Gnose de Va.tentm
octobre 1

2. P. SÉDlR: Urim et
velnb:re 1

1
3. Dr DELEZINIER: Du Sens et du du

mot Caïn 1

4. A. POISSON: La Monade hif:.fro1f5lyphiqL!e de Jean
Dée 1

5. H. GIRGOlS: Le F.·, . dans

THÈSES DE DOCTORAT EN KABBALE

1. MARC HAVEN: Une Planche de Khunrath
cembre 1

2. P. SÉDIR: Le solaire la Kabbale
Il 1.I1IlC\., août et novembre 1

3. A. POISSON: La Vie de Jean Dée (décernbJre
mars, avril 1

BARLET ET LEJAY: L'Art et l'Esotérisme
août 1

6. PAPUS : son nom ses

7. H. GIRGOlS' L'Occu/te
méjr'101Le du Sud (1
8. H. CHATEAU: Le
En 14 ouvrages ori{gi,nalux.

Le nom seul du dernier de ces ouvrages, le Zohar
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assez reconnaissance devront les futurs oc-
kal)balistiqu!e de la J.,U""'-'.....lU'14.

L'EGLISE

parrelatifs aux

Nos lecteurs trouveront dans rAlmanach du ma-
cette tous les

LA LIBRAIRIE

Mais laissons de côté les œuvres intellectuelles et
en mots de l'œuvre maté-

rieHe.
Si nous avons pu tous ces travaux et

surtout leur de voir le c'est que nous
étions merveilleusement secondés par notre ami Cha-

licencié en s'est de la lourde
tâche de la maison et la librairie.-,
Cette affaire en si bonne est sou-

mise à toutes les chances d'une affaire matérielle ordi-
naire et nous ne pouvons, en attendant que
faire tous nos vœux pour la continuation dl1" suc-

a accueilli les de Charnue!.
Au!îolLlrcl'hl11i les de la rue de sont

devenus pour contenir les 1 vo-
lumes forment le stock courant. Des
ments considérables sont et deux nou-
veaux ouverts Poissonnière sont
insuffisants. assistons à la naissance d'une

··· ......_·I11III4.
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pourra

nos amis
un nouvel essor et va

à être un véritable
sans distinction

affaire matérielle si Dieu lui
devenir des par la suite.
Nos lecteurs savent que l'Initiation a été

part.:hlllm'uelle mois dernier.
De nous tenons à

le Voile d'Isis va
être transformé de
des du,
d'écoles.
On voit combien le était dans le .vrai en

une librairie et nous sommes heureux de
voir • donné par les occultistes a été
suivi par les sociétés se sont
dernièrement constituées et
brai ries.

L'OCCULTJSME ET LA PRESSE

des arts divinatoilres,
nos
Les

Nous ne saurions clore cet
presse de tout ce
tisme durant l'année écoulée. Le n'est pas loin
où nos auront chacun un réclacteulr

de ces deviennent de en
intéressantes pour le Le a, Je pre-
IOdlqtlé la cantonné dans l'étude

et nous lui devons à ce
vifs remerciements.

études dans le
4 e;ii.périrrlental) par M. A. Fran-

ont trouvé dans la presse des commentateurs
nombreux et ce n'était que IU:>lll,.,It;.
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$ $ 'I;m:

Parmi les nous tenons partil:ulièr'errlerlt
à la Curiosité revue mensuelle de Nice si re-

par notre confrère E. Bosc
véritablement un de

pour 1 un ra]:lpo:rt
dénote un tel succès.

Le Président du
PAPUS.
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La haine de l'écorce ou de l'idôlatrie est la raison
dela circoncision, La circoncision estleretranchement
de l'écorce de l'arbre En Dieu
par le les kabbalistes pro-
testent contre l'idolâtrie en ce
de son extérieure que les éc()rces.
Les kabbalistes le une écorce:
QISenlHlS. se forme comme une excroissance
ride à l'extérieur par la sève se au lieu de
circuler; alors l'écorce se dessèche et tombe. De

l'homme est à co()pérer
de à s'achever lui-même en se pel,fe':ti()OIlarlt
par l'acte de sa s'il laisse en lui la sève
divine doit servir à dè'ITeloDlper ses facultés pour
le l'homme un il

et tombe comme
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selon les rien n'aboutit au mal dans la
nature, le mal est absorbé par le bien; les
écorces mortes encore être utiles en étant
ramassées par le laboureur les brûle et se chauffe
à leur fait de leur cendre un fumier nu-

ou en se au de
elles le nourrissent et retournent à la sève

par les racines. Dans les idées de la le feu
éternel doit brûler les méchants est donc le feu

les des transformations
fait servir à l'uti-

rend éternellement au bien
C1ls,ent-us. est l'absolu du

et il ne y avoir deux absolus: le mal est l'erreur
sera absorbée par la vérité; c'est l'écorce pu-

tréfiée ou retourne à la et concourt de
nouveau à la vie universelle.

CL1,I'UJ\:> LÉvI.

Le monde au milieu nous vivons est une
collection de et
cachent à la fois ce leur donne re](isltence.
Les considérant que le monde n'existe

par le nomment ilhlSic)n,
disent que la seule réalité est
choses Parabrahm. Tout ce n'est
Parabrahm dans son état de est pour eux le
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en de ses
d'entre eux, commele phllosoi)he

allem:and Louis même est
im.posslble à un homme sensé d'arriver à cette con-

se en
perlSellirS Illc1ie:ns, ils affirment

de pure illusion.
Maltérlallstles et idéalistes sont des nr()c!rlit<:.

des contraires. On dire ont à la raison
et tort; ils ont raison pour leur Ils ont tort
dans à de leurs op-
po:sarlts. Au fond ni les uns ni les autres ne con-
testent la Réalité; ils la voient différemment; ils ne
savent pas que la est
dante de la on la voit et que notre per"cel)-
tion ou notre n'est pas à lui dicter
lois.
Les sYlnbole:s sont chose puisqu'ilse:xi!;tellt

les matérialistes ont raison; où leur
I()r<:n,,,'i:k affirment que les sym-
sont toute la HÇ,<;\lUI;;.

cepltion à

orc)dult de et
la non-connaissance du Réel.

illunlinatifon consiste pour eux à reconnaître Pa-
rabrahm sous toutes à voir que toutes
manifestations sont des illusions
et que la seule réalité est l'essence de tout.
Les considèrent les de

comme des réalités et, à
pelrception de ce les entoure
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ya un
n:l,'vpnlr en

synlboles, il Y a qm!lqlIe chose
se rer101Ive:Hent, "n,;"""'",nr,lo,, avoir existé

un ils pour être
d'autres; sans .:e chose les
raient pas c'est

comme des illusions et disent
monde de réalités nous devons
faisant une brèche à l'écorce que sont les sYlmtloles.
Les matérialistes s'en tiennent à l'écorce oe:scîlosies,

les idéalistes veulent en voir le dedans.
Tels que nous nous nous

sommes aussi les de ce nous pr10duit et
que nous ne connaissons Il n'est personne
poussal1t assez avant l'examen de sa pelfscmrlalité
terne, n'arrive à constater que de ses
de ses sentiments et même de ses volitions ne
viennent pas de mais ont une inconnue;
on leur on le rôle de
teur, de de manifestation.
A instant il nous arrive de dire: Ah ! pour-

pas eu tôt cette idée-là! Ce im-
la reconnaissance obscure que nos idées ne dé-

pellOlmt pas totalement de nous. Il y en a s'en
nr,'n"prlt à eux-mêmes du retard de leur
faute d'être parvenus à la consciencede la ocpel1o,lOl:e
dans nous nous trouvons à
tions déterminantes de notre idéation et

de notre vie
de cette est, pour les

homlnes, la cause de de tracas et
tudes dont se trouve affranchi celui la connait
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ex-
d'oppcosés,dont

pratiqlle de

parce que, sachant est pour une de
son activité l'instrument de forces dont il n'a pas la
direction, il devient assez indifférent au du monde
et au rôle y Il en arrive à être moins émo-
tionnable que le commun des à vivre en
los,optle comme dit le bon sens pOloulal.,e.
C'est cet état philosOIJhi.qule

par la montée au-dessus de
on:sslion SYllthétisarlt toutes les

cette re<:onlman<jatlon

A
rien?

Les ascètes de J'Inde ont
au sens matériel et ont cru voulait dire se
rendre insensible à la douleur ohvsiaue. La sensibi-
lité est un phèmolI1lèn,e U<U'''1;;1, résultant de notre or-

il faut faire
son être comme font les

loin de se mettre de la on
se met on se subordonne à on s'en
fait le serviteur:
Se mettre au-dessus de la douleur doit être entendu

au sens moral et veut dire doit à com-
pnm<ire que le monde est par des forces
dont nous n'avons pas
au milieu nous pour peu de
chose. sur nous à notre insu et contre
les1qulelJles nous ne pouvons rien ou

bon se désoler de ce à

A bon s'en ?
Notre est un instrument par
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tribuons
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forces inconnues nous font du et de
la la de ces émotions est le but
des forces sur nous; et douleur

d'autant d'intensité que nous leur at-
si nous leur devenons

leur intensité diminue : par notre
indifférence nous emlpêichems les forces inc;onlnulesd'a.t-
teindre le but
nous.

par-

du chemin condui-
vers à gou-

sont en lui; elle n'en est pas

indifférence est une
sant l'homme vers la UUI:H'I:,

verner les én;ergies
le terminal.
A cette on est même

ticulier et il n'est pas bon de attarder.
Les forces inconnues veulent du et de la

douleur sous mode humain et les obtiennent par
leur action sur notre elles
sont dans leur attente, ou laisser de côté un

leur devient de moins en moins utile
ou, d'une colère comme on en voit chez
les le briser tout d'un coup.
Plus on demeure à cette du

on est à y subir des
accidents' on y ressemble à un pauvre hanneton res·
tant sur le sol à de la main des enfants

un d'eux arrive et le

Hanneton, vole, vole, vole,
Hanneton, vole, vole, donc...

La bestiole ne pas, la repose
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oc-
sym-

terre; un autre même chanson; l'insecte res-
tant l'enfant ou l'écrase.
. Il y a différentes d'invisibles ont de
l'action sur l'homme. Le humaincon-
siste à s'affranchir de en de la domination

êtres invisibles. Mais cela ne va pas tout seul; les
invisibles ont pour leur ou pour leur

des résultats de l'action exercent sur
nous et ne sont pas à leur influence,
ils sont hostiles à toute tentative d'affranchissement
et y mettent de nombreux obstacles. Les individus
naturellement doués pour à cet affranchisse-
ment une nombreuse dans la col-
lection des Pas de chance.
Les invisibles dominateurs de perce-

vant de certains hommes à à
leur s'acharnent contre eux pour les faire
rentrer dans le de leurs animaux domes-

ou les pour
cher cOlltagioin et aussi pour évi-
ter que leur race soit peI'pétuée.
C'est là un naturel du dé'veloPlpernelrlt

culte bien sérieux que toutes les i>nrp"uI""

boiliqllles des sanctuaires de ICI

être faite de toutes les circonstances de la
car les invisibles à l'aide des hommes
sont leurs instruments.
Les mirent tant d'acharnement à

étcmtler la libre ne furent pas autre chose que
les instruments des invisibles tiennent à la sou-
mission humains la..
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à

de la

par la

suivant l'p"l{n,rpl>:l>:i(1,n
aux Elohim», et leSClCJnllm,

ne velJlent!)as
que
eux.

est mise en
cherche à le monde.
Au fond l'homme ordinaire n'a aucune Il

est un outil par des des vo-
lontés ne connaît pas, exercent leur action dans
le monde.
Pour

'Uc,,,ç,,ç, devenir «
surtout ceux des

leur

aVoir cons-
truit une locomotive et s'en être servi pour effectuer
des voie un se en elle une

une volonté propres en vertu de:sqIlelles
ne s'en faire 'obéir que

une locomotive sorti-
s'en irait

ch.amps, semant de côté et d'autre les wa-
gons aurait dû traîner à destination.
Il est évident que les mécaniciens tiendraient à

çonserver la clientèle des de transl)Orts
se bien de continuer à construire de pa-
reilles locomotives.
Les invisibles à l'humanité sert d'outil sont

dans les mêmes à son Ils tiennent
à conserver leurs outils et non à les voir à
leur maniement.
Comment les hommes cesser de

le rôle d'instruments des invisibles? En cessant
d'obéir aux de leur nature. Le et la
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douleur sont les deux mobiles de tous les êtres vi-
vants ; en devenant indifférent à l'un comme à
-on passe à l'état d'instrument non maniable par les

actionnent l'humanité.
C'est là le chemin que fait la indoue.

JI y a diverses les êtres liC.,.

tionnent l'humanité et sur elle aussi bien
les unes que les autres. Les sorciers du moyen
avaient trouvé la voie pour à une de ces ca-
té{J'orie>:; ils faisaient leur activité de sorciers
tout à rebours des de la nature ordinaire.
Par là ils dèvenaient des instruments non ma·

niables pour les invisibles l'activité
normale de ; ils n'en étaient que de meil-
leurs outils pour les autres.
Il y a des gens croient devenant sorciers

ils leur liberté. Erreur! Ils
seulement l'efficacité de leur activité dans une certaine
direction.
L'homme ne à la servitude dans la-

il se trouve à des invisibles
montant au-dessus des dont la

est le et la douleur. En ne se laissant
inciter à l'action par ces mc,biJles, on devient un

instrument dont les de l'humanité ne
on passe pour eux au rang de
n'est aux émotions

or(1inaif'es, on à leurs
Les directs de l'humanité sont des êtres

pour corps extérieur la matière astrale.
Physiqllenoellt les hommes les uns sur les
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..
C'est dans le contenu de ces c'est-à-dire

dans nos dans nos dans nos con-
que les sentiments Les senti-

ments sont des états du et
de la dans nos gf()u!)es
d'idées; ceux-ci considérés comme la
matière dont les sentiments sont la force.
C'est par ses en dernière par le

et la que l'homme est diri-
aussi n'a pas établi la maîtrise

de son moi sur ses états de conscience; c'est par là
que les astraux le pour lui faire ac(:onlplir
leurs desseins n'ont nullement pour but
direct des les astraux ne con-
naissant pas la matière de cette
sur nous, les astraux ne même pas les

OhVS:lQtleS de leur action; cette
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rance est ce a en vue dit sont
sans moralité.
Ce à ils ce à pro-

ce sont des sont pour
eux des réalités ; les de ce genre
que nous pouvons leur fournir sont nos états de con-
science, nos états' d'âme.
Il suit de là que, cherche le concours des

astraux dans la dans la pour obte-
nir directement des résultats on fait fausse
route. Ils ne pas vouloir ces dont ils
n'ont aucune connaissance; ce ce sont
les astraux dont est liée aux
faits par nous perçus.
Les états émotionnels les

rations sont les
voulus par les astraux à ces opér2ltÎclOS
Ce à ils c'est à la à la peur, à
la terreur de celui fait les évoca-
tions; ces états d'âme sont des sur leur

de où ils ont pour eux de l'utilité.
Demandez à un astral la et il ne sait pas

de vous lui ; il veut en vous
des sentimentaux la posse:ssion
de la richesse donne pas autre chose.
Par nos états d'âme nous sommes pour

eux des choses indifférentes ou nuisibles. Ils
choses les entretiennent dans l'état

où elles leur rendent des tandis dé-
daigOient celles ne leur servent à rien et sont hos-
tiles à celles leur sont U\.I.".,.11<;;'.
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en ce n'est po:ssil)le
sont pourvus d'un corps matériel.

Les astraux ne pas
dans la matière que nous ne pouvons l'action
de la vapeur elle s'est évanouie dans l'es-
pace, et elle y nécessairement
des dont nous sommes les détermi-
nateurs sans le faisant bouillir de
l'eau.
A du monde nous sommes le de

phénonlèrles dont nous n'avons aucune con-
dont nous ne sommes pas moralement

res,pons'lbles, puisque nous sommes de les
mais n'en pas moins leurs

effets sur nous, d'autant inévitables que nous
ne pouvons rien faire pour les détourner.
Les astraux sont même soumis aux

Ce de ils c'est unlqllenrleIlt de nos
sentiments et pas du tout des phént,mènes physiqlue:s

nf'llVI'nt en être les déterminateurs par la bonne
raison n'en ont pas connaissance.
Immensément à nous dans le monde

astral par la directe en ont, ils nous
sont par contre immensément dans le
monde totalement. C'est
sans le savoir font des

pour nous
par nos actes, nous faisons des
mènes astraux dont nous ne soupçonnons pas l'im-

pour eux.
Pour connaitre le monde physiqwe, il faut y être

ceux
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des phl:nomènes
121

incon-
les
ne

le
15

e

.'

sciemment..
L'astral et le ne sont pas deux matières

de nature essentiellement mais deux états
de la même matière fusent constamment l'un
dans l'autre, la matière devient elle
eCJ:lalJpe à notre ; l'état gazeux est la fron-
tière des deux la matière astrale devient

pelrception des astraux.

GUYMlOT•



Au mois de de l'année dern ière (1 un de
mes M. P ... , libraire à ., m'informait
bonne femme des environs lui avait demandé de lui
procurer un livre dans elle trouver un
remède contre une maladie dont souffrait sa

lOIlgterrlpS, c'était un que la femme

M. P.. demanda à cette en consis-
tàit la maladie de sa fille et elle n'allait pas
voir le que de chercher un bOlüqllin
inutile et que d'ailleurs il ne saurait lui procurer. La

lui avait que sa de dix-neuf
ans, était malade ans pn·"i ..,"'\n_
avait consulté à différentes méde-

que ces messieurs avaient ordonné toutes sortes
de médicaments sans succès et la était
sûre que sa fille avait été ensorcelée par un individu
de sa localité; c'est elle était venue deman·
der un livre lui donner des indications sur
ce fallait faire. M. P ... , avait à
la bonne femme de s'en occuper et s'était fait donner
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GUÉRISON D'UN ENVOUTEMENT

Mme à O.-s.-T.
me suis rendu à
trouvai en face

d'une
grainu't:, robuste d'apparenc1e,
A côté d'elle était assise sa fille. Je me
comme étant informé par M. P... de la maladie de la

et je dis que je venais pour la
mliUalJe, voire même pour la Sur la questioll,
de la de la mère : « Vous êtes donc
Monsieur? » je : «être je
..,.,',nN'nr,,. de certaines maladies et, si le cas
de votre fille rentre dans cette je me
fort de la »que mon
intervention était absolument et que je ne
demandais que la promesse de faire un don modéré

la on'''ri<:.... n
tive. Mm. P... était
sacrifices pourvu que sa fille soit rétablie.
Je me fis alors raconter avec tous les détails l'ori-
du mal et en celui-ci Je

tionnai la malade et sa mère ne devait ren-
trer que dans la et voici en substance leurs

ans la
n'avait que ans, en marchant
ressentit une douleur dans la
po:stélrielL1re de la cuisse et

hauteur de la hanche. A de ce moment, elle
était devenue boiteuse. Elle n'avait pas fait de faux
pas; aucun accident extérieur n'était arrivé eût
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pU déterminer le mal. La tout entière était de·
venue douloureuse peu à peu. Une hypeI'eslthésie
néraie intermittente se de sorte y
des où la fille ne faire aucun mou-
vement sans ressentir des douleurs On
ne en ces moments, la toucher sur aucune

du corps sans provoquer des cris de douleur.
Des maux de tête la ainsi
que des maux de d'estomac avait cOlnplè-
tement et de Un rhume de
cerveau de sécrétions nasales

et en qmmtité eJltrlllorc!in,tlire:me:nt ;tlboind;ante?
cOlmp'fètalt un état de débilité dont
extérieur de la malade était le reflet fidèle.

elle nOllvait à en boi-
tant fortement et sur une canne, lors de ma
prf:mière visite.

rernalrqllé toute une collection de flacons et
sur la de la

j'eimn:linai les et je demandai médecin
avait traité la malade. La mère m'informa
avait consulté le D' D.H' un très aplprécié
dans la contrée; le Dr R ... et le D' Lu. Ces médecins
avaient ordonné du de du bromure
de des frictions à l'alcool
cations de teinture souscutanées de
mc)rphirle et etc. (1), sans que la
moindre amélioration se soit Au cOICltriairle,
l'état de la malade emipil'ait avec le

subi le traitement ordinaire
Imlmol:>ili:sation, etc.



n'avait nullement fait allusion
avait à M. à con-

cernant occulte de la maladie de sa
Je lui dis alors que mon ami P..• m'avait informé

de ses idées du et que,
Opltnl<)n, il était né-
P ... devint toute
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Les di1fér'entes médications me
saient in(liqliler que les médecins n'avaient pu rendre
un du cas M'aidant des

de que ac-
j'e:K:alniJlai à mon tour la malade. Je ne pus

aplercev1DÎr aucune affection si ce n'est que
droite était de 2 centimètres que

que la malade était devenue

fouge en à peu
« Je n'osais pas tout de suite vous en

puisque vous le savez, je suis bien contente de tout
vous dire. Voici: ma fille a le métier de coutu-

et elle allait travailler chez les personnes la
au habite une famille

M. M... a une assez mauvaise
dans ce sens lui attribue certains

nnlI1V()Îro;: occultes dont il abuse pour faire du mal aux
autrés; aussi on le craint mais personne
n'ose rien dire. Cet homme a une fille de de la
mienne. cette fille est très
malade; on a dû la mettre à de G .. Ma fille
allait travailler chez ce et je crois que c'est lui

lui a donné la maladie de sa propre car on
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le mal suril faut

ma répom,e

dit que, pour sa
une autre personne. »
Sur ma . me dit que la de

M... était malade à de G... Je de-
mandai à Mme P..• si ses soupçons sur

faits concernant sa propre fille ou
d'autres personnes par M... Elle me ra-
conta différents cas où l'on SOllp,;onlOa.it l'inten'ention
malveillante de cet homrne. Je n'en retiens que ce
concerne le cas nous occupe. Voici le récit
de Mm. P... :
«J'ai eu moi·même à souffrir de la mère de

laclue:lle était encore redoutée que son fils.
encore fille dix-neuf

assister au d'une de mes camarades
etait par·en·te avec les M... Les deux familles
étaient brouillées et aucun ....... ....;....
n'allait à la noce.
« Le de la cérém1onte,

à m'habiller pour
chez nous et me demanda si

elle se et,
tinaleme:nt, voulut me défendre aller. Comme je
ne voulais pas l'écouter et que je riais à

elle me dit: Eh tu pas à la noce
tout de

dans tes

« je me rendis à la maison
réunion. A arrivée que je fus

diarrhée subite et tellement vlc,leIJlte,
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la fête et rentrer chez nous. Je fus bien ma-
pelldllDt trois

s'était
tomba malade. je vous l'ai

allait chez les M... ; la fille M... était
lade. Le où le conduisit sa fille à la gare
pour la à il passa avec elle de-
vant notre il chez
nous un ma le
lui chez lui elle reviendrait travailler.
Le ma fille tomba malade et le
resta chez nous de huit
« Comme M... ne venait pas le réclamer et que ma

fille ne pas un moi-même
lui son ; il me dit avait

Ce n'est que tard que l'affaire de ce pa-
a commencé à me car M...

n'avait aucune raison pour un chez
nous en conduisant sa fille à la gare, et il n'avait pas
besoin de demander que ma fille le lui
nn,j"",,',1 devait lui-même repasser chez nous en ren-
trant chez lui.
« Maintenant je ne vous ai pas encore confié une

chose nous autant que la car
cela a commencé en même mais je n'ose

à personne, à M. le
est venu nous voir fois. C'est que

notre maison est hantée Marie est mala-
de! » '"
Sur ma demande de les Mm. P. con-

tinua ainsi:
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la nuit.
et
et

mes ne pOlodlent
ment que je n'en tiens »
Sur ma demande si ces bruits insolites leur

peur, la mère et la fille y étaient
tellement habituées que cela ne leur faisait rien;

toutes les fois que le bruit accusait une
intensité la maladé S011fh'ait

« 11 presque tous
que le il ne fait bien
à notre toutà fait comme ,..",,,1,..,,'.,.....

veut d'autres tois faiblement ou bien
des coups très forts. on y va il a per-
sonne. La nous entendons du
au-dessus de notre chambre à C0111cfler
des coups ébranlent quelqluefoistc)Ul:e

une tombe. Puis ça dans
les dans la chambre de dans son

derrière la dans la etc.,
tantÔt de gros coups, tantÔt de bruits. Souvent

se en que nous som-
mes assis à table ou que nous faisons notre
mais le n'est aussi fort que

de

Pendant que je encore différentes qu,esltjolos,
le était rentré et me confirmait les ex.lplic:atiollls
de sa femme. M. P.-M. est un cultivateur aisé et

un court MU:UI;l;:, je dis aux. trois
que je me de voire même
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ou, pour mieux
mon sur un
dont la névrose avec toutes ses suites n'étaient

les effets. Mon intention était donc de me rendre
pelrlà,mt l'h'''nrlCl<:p les douleurs ces,seraie:nt,

et la
amener une amélioration et

faire cesser les accidents A cet
j'erldo,rmis la malade.

et

de la
laisser seul avec elle.
Je n'étais nullement convaincu que la maladie et

les bruits insolites étaient dus à un à une
influence occulte J'étais
croire avait

des

promptemlent à des yeux;
la contracture

UI;IUël.iWS, mais le su-
même con-

servait la mémoire et la sensibi-
lité. dans l'état elle pOllvait
marcher sans l'aide de sa canne, tout en accusant des
douleurs. Elle n'était pas c'est-à-
dire que les que je lui elle
ne les pas. Elle se souvenait palrtaite:me:nt,

le de ce que je lui avais ordonné. J'ai
phlsi,eUl:s heures de la avec un ré-

U'-.5""U' Je la maison en fixant ma pro-
visite au dimanche suivant

Je retrouvai la malade dans le même
2
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et je
de pro-

festations des bruits insolites avaient été
ment accentuées la semaine écoulée. La
mallacle avait mais se trouvait un

le matin. Je
proltoncie que prélcédlemlnerlt.

peu soulag1ée
nose n'était pas
Par des passes pr()long.ées et des verbales
très d'animer la de lui enle-
ver les de la faire marcher sans mais
inutilement.
Je la réveillai les

demandai une table. J'avais l'intention
voquer des manifestations et
de me rendre maître des émanations astrales que je
SUI,pC)sais être émÎses par la malade. La table

les et la
avoir fait l'obscurité en fermant les volets de
ICUCUII;;. je moi-même. trois
d'heure d'atterlte,
la mère de la malade s'était fait que

seulement avoir rétabli la lm:nière.
Je réveillai la mère.

des manifestations
à ne pas vouloir se en ma

conditions me donna à penser. Une
connexion de ce fait avec une influence ne
me pas je ques-
_tÎI:mIler la malade elle-même sur de son mal.
A cet effet je l'endormis de nouveau et des
questioflS telles que: « D. Vous êtes n'est-ce
pas? - R. Monsieur. - D. Où avez-vous du
mal? R. Monsieur. - D. Comment êtes-
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vous malade? - R. Je ne sais pas. -
D. vous a-t-il fait du mal?» Pas de ré-
ponse.
En étendant ma main droite et en la touchant

rement au sommet de la je dis d'un
ton : « Je vous ordonne de me
immédiatement: vousa.,.t-il fait du mal? .....
R. Oui. »
La en ce mot « oui »,

devenue subitement presque et c'est à
si la malade avait remué les lèvres. Ce

ment d'état que vaincre sa
résistance à par

Je

la POSltlCI!1
devenu
avec le bras ga'UCltle.
la douleur dans la
d'une slrnulatlorl,

et

à lui faire des passes
l'él:endls son bras droit dans

une passe, et le bras
conserva sa J'en fis autant

avec les deux ]arnbes,
droite. Pour être à l'abri

laissai les membres dans leurs
pos.iti()lls an1on:naJ.es, et je continuai de

l'avoir obsec'véep'COIialtlt trois ou minutes.
« D. est-ce vous a fait du mal? » Pas de

rérlonlse. « D. Je vous ordonne de me immé-
diatement : ! - R. Je ne pas. »
La voix était presque éteinte; en même un

tremblement convulsif la tout entière. Cela
OOIUVll.Ot prclve:nir de la musculaire due à la
po:sitj,on anormale des je les bras

Le néanmoins
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un

et je v9us

sous forme de secousses viCllelltes. Je la calmai alors
par des passes acc:onlpslgnées de """rnl,><:o bienveillantes

jelui dis:
« La personne vous a fait du mal ne

rien vous faire à de ce moment: je
mais il faut que vous me la noml1niez,
ordonne pour la dernière fois de me rétlonldrle.
est-ce? C'est Moreau. >Jo

La malade s'était assoupie
fauteuil cet aveu.
« D. Moreau vous a-t-il fait du mal?

R.1l m'a à la D. Dites-moi
il vous a touchée et comment il a - R. C'était
la fois que je suis allée travailler chez eux.
Moreau s'est assis à côté de il m'a causé et avait
sa main surma cuisse. C'est le lendemain
que je suis tombée malade.' - D. Moreau avait-il
l'habitude de s'assoir à côté de vous et de vous causer
lal1niliiènlmimt? - R. il ne s'était

de moi man-
.vu" -,.". c'était la fois restait

de moi que je travaillais. D.
allée chez les Moreau encore cet incident? -
R. je suis le
!enlde:malO. >Jo

J'arrêtai mes ct je fis à la malade la sug-
suivante: « attention à ce que je

vais vous dire: à maintenant votre état va
chanjgeret s'améliorer Vous aurez
de l'aJ)pétit, et vous mangerez comme une personne
bien de ; vous aimerez de pflaé,rerlce
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le matin une tasse de lait vient de le

sans l'avoir fait bouillir. A
un morceau de viande de bœuf rôtie et de
légurrle; le vous aimerez un œuf à la coque.
Avec vous mangerez du à votre
toute autre chose vous M'avez-vous

? - R. Monsieur. - D. C'est bien; à
vous dormirez bien toutes nuits ;

vos maux de de et de la vont
ainsi que le rhume de cerveau. Vous com-

mencerez à de la force et de la et
vous irez vous promener tous les un peu, même
si les douleurs dans- la ne sont pas encore dis-
parues Vous avez bien tout
ce que je vous ai dit? - R. Monsieur. D. Ré-

tout ce que je vous ai dit. »
La malade exécuta ma demande en rél)étllOt

tuellement mes Alors je la réveillai.
elle avait connaissance de ce

moment où je lui avais
demandé si lui avait fait du mal; elle avait

le souvenir. Je lui ordonnai de faire une pro-
menade dans la chambre sans canne. A son
étcmLlenlerlt, elle marcher sans canne, tout en
boitant; en même elle accusait un sou-

Je crois utile dire ici que, si j'a1dmlett:ais une ac-
tion occulte de la du nommé jeconsidé-
rais par contre la constitution de la malade comme
cause de son état.
avoir les se trouvaient au
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ie m'adressai aux trois personnes à peu
en ces termes :
« L'individu a causé la c'est bien

..... Moreau. A de ce moment, il n'a aucun
nOllv,nir sur la et son état s'améliorera pro-

Les bruits insolites se
chez vous ne se du tout. C',estMl)re:au

en était mais il ne rien; je
écoutez : Moreau viendra

vous trouver il vous de votre
fille; il voudra en avoir des il voudra la

il sera très sera-t-il malade
lui-même. S'il vient ici vous, vous le mettrez à
la ; vous lui direz tout court que vous ne tenez
pas à ce vienne vous et vous le ferez
sans entrer en aucune M'avez-vous bien
cornpr'is? - le

Et vous le mettrez à la s'il vient? -
tra,nqIUllie. - Bien. si par hasard

vous rencontrez Moreau vous ne tiendrez pas
non conversation avec lui; s'il vous accoste,
vous lui tournerez m'adressant àla malade:
« Et vous, si au cours de vos prome-
nades vous le rencontrez et vous vousle
fixerez bien dans les yeux, ce détourne
la tête. S'il voulait vous causer, vous direz
vous laisse C'est bien entendu comme ça,
n'est-ce pas? Vous ferez comme je vous et vous
n'aurez pas peur? - La malade rérlondit
vement. » Peu je la maison.
Dans le courant de la je reçus une lettre



paru, ce que je lui avais
dormait très bien la des bruits

accoutumés ne s'était le dimanche.
outre, M. P. m'écrivait que Moreau était venu
eux le de ma dans la
et me donnera des détails lors de ma
visite.
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de la la malade allait

marcher un
à la
dis-

Je

trouvé lamalade réellement
Ch,lnEsée à son Tous les accidents énu-
mérés haut avaient à de la
douleur dans la se faisait encore

bien que modérée; le mouvement était
tOtllOlllrs boiteux.

de M()re,au, voici ceAu
laisse la
« Lundi

notre ma femme Tn'"nr,..I"
sant que Moreau venait vers la maison. Je suis sort
devant notre pour ne pas le laisser entrer. Il me
disait en me tendant la mais je fis sem-
blant de ne pas m'en Il me demanda tout
de suite comment allait ma filJe en faisant mine d'en
trer a la maison. Je lui barrai le chemin et lui dis
que Marie allait très bien et était inutile
entrât chez nous. Il s'étonna et dit me trouvait
tout drole ce Je lui de
l'oluvlrag:e et je rentrai. Sur
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vers
travaillais
ferma la

instant;

mesure.
eu la visite du m'annon-



le rétablissement cOlmp,let de sa
mait en même que
cité était totijolllrs sOllffr'ant, mais

fois s'étant croisé tantôt
avec le tantôt avec la mère et la il dé-
tournait ostensiblement la tête en s'il nepou-
vait éviter la rencontre, et il n'avait
adressé la à aucun membre' de la tanllHe.

cet individu me un
ce sens, que, si dans le la constitution de la
malade était à favorable à des accidents ner-
veux, l'individu en pra-

et connaissances avait
réellemlent expJloité ce

y avait son
pelrstitioin de sa race.

l'intention de
victime du choc en
rompu.
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de
au dont

la lumière dans ce mé-
ténéblreux, plrod.uît d'une par mon éduca-

tion et d'autre par ma connais-
sance de certaines forces et certains constituant
un démenti vivant à notre officielle et fin
de siècle. Si commence à se déchirer le
voile m'obscurcissait la vue, le raisonnement et le

c'est en lieu au maître que
suis redeVllblle. Si le hasard je que

c'est lui a voulu que de Traité
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de
et ce sont les indications
m'ont mis sur la voie de

Science occu/teme tombât sous la main
à où je cherchais en vain les
des auteurs célèbres autre que de en-
reg;istrernellts de avec des conclusions et indica-
tions vagues ou contradictoires.

pu entreprendre
Fabre

du maître

c'est

BOJANOV.

Dans le cours de mes travaux et afin de m'identi-
aussi que avec des

morts dont je la été
bien souvent contraint de comme disait
un de nos célèbres le manteau du dis-

Ne vous étonnez des què
vous pourrez noter entre les que je vais
émettre et les ensei,gn1ements de nos écoles.
Loin de moi la de même de cri·

raJ'pcirte sinnpJlenlenlt ici ce
tout à



de ce

encore sa
lU"'''U', les Russes

avoir retrollvc:es.
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devant vous la science du
dont l'étonnant

civilisiation, acc:orrlplit, vis-à-vis de notre llumamïlté à
une' tâche autrement que la

tâche si féconde que devaient r
dans nos et
de Rome.

?

Lorsqu'i.ls franchirent le
hirent la ils
entières creusées dans le flanc

dans les rI"'o,r.." ...",,

à
les lits mys-
de notre

tartares,
Po'uvlDir surhumain

reclleïlJït tl'l,rmlent. à

ment musée des
ment: musée des
Le mot

désiigrle des
des sortes de demi-dieux.
Les furent dans leur pre-

mière par la con-

chalI1lps mortuaires.
Ces tombes dont l'architecture ne

aucune furent par eux comme
térieux où dormaient
humanité civilisée.
Les armes et les

un musée
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servées parmi les peuples de la haute Asie donnent
comme berceau à la plus ancienne des civilisations
la Sibérie méridionale.
Le Chinois appelle Célestes les monts qui le sépa-

rent de la magnifique région qui fait aujourd'hui
partie du vaste empire Russe.
L'historien chinois raconte que, de l'autre côté de

ces monts, sur le versant septentrional, dans les
grandes vallées de l'Amou-Daria et du Iénisséi, habi-
taient des demi-dieux ou, ce qui est même chose, des
hommes ressemblant à des dieux par leur sagesse et
leur savoir.
L'histoire ajoute que, dans des temps oubliés,

êtres quasi surnàturels pénétrèrent en Chine, appor-
tant avec eux des mœurs douces et des lois justes.
Le Tartare a conservé au lac Baïkal le nom de mer

Sainte. Dans la haute Asie également et au nord de
la Perse, se trouvent les ruines immenses de la mère
des villes, ou de la première ville érigée par la main
des hommes, de cette Balk bâtie par Caïoumors, le
premier roi de la première dynastie Irarienne ou
Persane.
C'est à cette première Eriène qu'il faudrait, au

dire des chroniqueurs orientaux, faire remonter les
origines de notre civilisation, de toute civilisation,
veux-je dire.
Pourtant, le Schah-Nameh. ou livre des rois

rapporte que le pischdad Houschensk, successeur
immédiat de Caïoumors fit rechercher les croyances
des premiers Iraniens et graver les symboles qui les
résumaient dans les sanctuaires des Temples.

Goa k
(
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A mon sens,
éducateurs de

un antérieur

La tradition cette dernière hYPOl:hèsc.
L'habitant du Caucase

u.u'uu't:, ses ancêtres
par falaises et
nom a pour racine le mot
en tartare.
Adda ou Edda' avoir une valeur

la

prove-

il
de l'univers

aux aPI:lrochles

que je viens de
alors que cette

vaste Océanie.
Pf()O()Oc:e le mot ne vous seInOle-

dans le lointain des

adalnite?
U',"HllU<l'lIl; attribue les bOlll1evel:selrnents remar-

de notre

t-il pas voir
l'Eden de Moïse?
Assurément Edda ou Eden ont la même

pOllrquoi pas la même siginification ?
d'étonnant

avoir civilisé le soit par voie de collon.isBltioln
soit par voie de le

et pour lui seull'aJ)pejllation
de l'insulaire parc'est-à-dire

îles?
Mais comment rlie,,,,,,·rnt Edda? Par

emlPortée dans la nuit
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d'une comète monstrueuse
de la et
cet univers à son centre causerait

des ainsi la fin d'une des de
la pour mieux dire de l'œuvre

pas
Il

dé1{ell:>pj:)enlel1lt intellectuel et arrêta brus-

Le cat2lC!y:sme
seulement la
en

là pour ordonner
l'il1litÏllticln, mais

que fût leur demeure
ses secrètes à
l'initié avec lui dans

la science avait reçue comme un
le

l'éternel

l'éducation des peu,ple:s.
Le mage adamite n'était

ou
que ses maîtres

sacré.
Ainsi fut

s'éveilla de sa
servé les notions des arts les

science des
sur re-
bases la gran-

maintenant dans le silence
où des dieux défendaient aux

ap1prc)chle de ces merveilleux trésors.
et sur le avant

l'éc1rou.lem.ent des temlples,
des monts, des autels

ans, en quelqtue lieu que ce fût de
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un souvenir du
par hasard on

devant eux de' ces
« Chacun résume l'ùne des sciences révélées

aux hommes par des divins ... Nul ne
à ni les ni les traduire: mais
lorsqlle seront ae<:onlplis
mêmes les ont viendront les
et une nouvelle ère commencera pour l'humanité. »
De là encore cette attente d'un messie commune à

toutes les sectes dont les
et les luttes constituent l'histoire de

de la Grêce et de Rome.

Les ou contenant la ada-
mite sont de deux sortes: ou
c'est-à-dire résument ceux-ci: les notions
basées sur les sciences dues aux
efforts de la
Parmi les

intérêt
Le est le que écrit dans la

main certaines déités de l'Inde.
En au moyen de nouvelles les

exltrélmités des sécantes existant à l'intérieur du carré
dont je un deuxième mais ins-

Inscrivons à son tour le carré en'Ileloppallt dans
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par des

une circonférence et nous aurons une
la science presque tout entière et, ce

tous les caractères de l'éc:ritlure
cOlûsé:querrlm1ent de notre écriture à nous.

leur . on croirait que ces
servaient à

afin de se recon-furent
nattre entre eux.

cette

Fig. 1

nous y trouverons les OIS,POSl-
nécessaires pour les

trait aux des arcs à la circonfé-
leur sommet au même

perpen:diculaires et de ..+'"
paralIeleS, etc., etc.
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la

à un carré
hvp10thénuse du tria:ngle

EBF,

Je ne m'arrêterai une seule délmolnstration
la valeur du carré construit sur

l'hyp()th.énuse d'un carré vous
le savez, à la somme des carrés construits sur les
deux autres côtés.
Le gnmCI Clllrn: ftDL'v

construit sur la
recl:anll:le FEH.
Or le carré se compose:
10 Du carré construit sur le côté EH du

rect:anl2:le FEH.
2° Des

somme est au carré FGHE ou, ce est
même à un carré construit sur le second côté
FE du trialtlgle rect:anll:le FHE.

Dans la même se trouvent les
romaines. Exemple
Dans le carré seulement:

etc.

Et avec la enveloppalnt les deux carrés:

RGBCD etc.

l'ailph.ab1et grec, dérivé
la

Ex, : a, ç, 1', 0/, p,
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ou
d'ab-

si pa:,Si()nJlérnellt désiré par

encore, vous
la main

la main
gallCl1e, vous aurez des,sil1lé un pen-

science ou magnle-
le avait deux

Le sommet du de la volonté.
à cette dernière faculté que le
à cet état de

Mais voici le de tous les ou
sYlnbole:s de la caltégorile que nous sommes en train
d'établir.
Ce est le Pe.ntIJ!p'r'an:!m,·_

par imllgÏllation,

en

au-

allant

et en 001005,1-

volontaire.
pelL1t3;gr,amimïqlle se trouvait à l'en-

des extrémités des

lui.
Et remarquez la

sente les de ses divins instructeurs.
Tous sont assis les et les bras simulant

tant que le
Le peJL1tagrllmme avait un autre

tian constante, avec le
Le second

trecroisement des
mains à celles ,,,- .__
Cet entre-croisement indliqtle les de la

et de la par le
LlUK'U-ffl dont le culte dans l'Inde et dans

à la reculée.
la du en deux
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constante semble avoir donné
à deux bases des anciens science
des exhilarants ou de provoquer

m1{stJIOUle et la science des
'oplpositi.on entre les deux était si bien con-

nue des mages et tard de leurs adlept.es,
dire était tellement que les sectes
avaient fini par se entre elles au moyen
du droit et du renversé.
Si le droi t aux sectaires

recherchant dans la absolue de ses facultés
son perJectionnlement intlellectuel et le
gramme au cOlltr,air1e,
secte ou l'initié adonné aux cultes et aux

Le pelltagnlmme droit était encore le
le de l'évocation.

dans la science du

c:vrnhnlp ou

le .;:prnPflt
bée sacré.

un aussi impol:tallt que le scara-

ce

par les
l'Orient

que

des1quels la

la
était recherchée dans tout

autant comme stimulant des
comme antidote. Le venin du céraste ou du
redoutables contre les atteintes

la des
venin faisait la base de la célèbre cornplJsiltioll.

vous connaissez la C'est
""rnp"t que Moïse fait cueillir la pomme à

la queMoïse failt d.M.UiUIl

portarlt en lui la du bien et du mal.



L'INITIATION

::'a'vez,-v()US oOtlrauei ce choix de la pOlmnle?
que ce. fruit à son centre et
l'l"''''',r"," autre la
Pour s'en il suffit de couper une pomme

horizontalement et autant que par le milieu.

, ."
sont auLes

nOlnblëe de deux:
Ces deux la science an-

la formation de cet univers conformément aux
lois de la et de l'écluiJlibr'e.
Permettez·moi de ne insister sur la série de

déductions m'ont pour ainsi dire
par à reconstituer l'aIlticlue cOI,mog,onie; per-
mettez-moi de ne rechelrch.er, pour l'inlstalnt, la
substance absolue, nécessaire, ess:en:tiellennerlt
cachée au fond de la mé:taI>hy'siq[ue indienne et
tienne et de par voie de transt'or-
mations, les et les choses.
Permettez-moi de ne pas vous montrer cette subs.

tance au centre devenu comme
le centre même de et subissant par
l'effet combiné des les révolutions diverses
ont à la formation du monde.
Le cadre que suis tracé ne COlmplorlte

J'arrive donc à la
semble l'avoir cOlmçlrîs
le du Kashmir et de la J:1aut{H:.!!V!)te.
Selon l'antiqlle ellsei[gn,emlent,
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était soutenue au centre de
cônes de matière co!;mi.que,
rement de deux

par deux
animés chacun inténeu-

de courants évidemment
dessinant deux sé diri-

et palralJlèh:mient vers un som-
met.
Les poiJrltes

les profondeurs
le
de

s'elrlto,nç,ant sans cesse dans
semblaient ' l'un

,<.,<;;JlUU.', l'autre le Sud ou Nadir

Fia.•

était d'ailleurs si bien pn)p(miormé:e
unive:rsfdle soutenue par eux

n'éorcmvait et ne énr'ou"ver
des oscillations
tions tantôt du Zénith et s'abaissant vers le

tantôt du Nadir au Zénith.
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Les axes de ces cônes au delà de leurs
bases formaient l'axe même de la universelle.

à ces deux cônes de la
universelle une ceinture de matière

avaient

s'était divisée

de bourrelet enserrait la
cônes.

ou masses et
sur les limites

Cette ceinture en forme
restée libre entre les

Elle étreigmlit
retenait celles d'entre elles
du de franchir la
commune, obéissant ainsi soit à des rélmlsia,ns exer-
cées par d'autres soit à la force
cOllséquenl:e du mouvement de rotation.
La (,l"iritl1re de l'univers avait encore un autre

de la sillonnaient à l'in-
térieur et en faisaient un tourbillon d'une efi:ro,rable
puissance, entretenant le mouvement de rotation dont
le monde enserré par lûi était animé. pro-
fonds et lumineux de l'océan étaient d'ail-
leurs visibles pour l'homme et ceux les
les avaient par les cieux
surnommés la voie lactée.
A la

selon d'abord.
De cette division étaient trois mondes différents

dont les centrales les unes sur les
autres au moyen de emboîtant leurs de la
même que cônes externes ou de main-
tien emboîtant la universelle.
Ces trois formant l'axe du lUU'U"''',

étaient l'une la
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du centre, et la troisièmedu l'autre la
la du Nadir.
Les cônes les soutenaient

manière que la du cône nord """"",'tp'''>Ylt
du centre venait ou

comme on l'extrémité du cône sud suppor-
tant à sa base la située au Zénith.
La du Nadir à la

cône l'extrémité du cône sud de la
centre.
Les deux du Zénith et du Nadir

la au moyen de son cône nord au
centre même de la base du cÔne le
nord de la et la seconde au moyen
de cône centre du cône dont les

aUonigeamt au Nadir comme ceux
d'un immense chelicl1laÏlent sans cesse, à tra-
verslesespacesin(:ornnlerlsuralbles,lesbornestolII01Jrs

lointaines de
Ces trois soîlènes les trois

éléments, La du Zénith s'app,elait pour cette
raison de l'éther ou de celle du centre

de l'eau ou la celle du Nadir
du feu.
ChacllOe de ces devenait à son tour, le mou-

vement de rotation le centre d'un ensemble ou
d'un de sptlèrE:S.
La universelle ainsi trois univers

formés chacun d'un tourbillon ou anneau constellé et
et d'un tourbillon ou anneau Le
ment des dans ces anneaux concen-
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lui selon l'hlexa.gnlmlme

renllar'qUler que la de notre
exactement à ces

Par une coïncidence tout au moins
sptlèrlls de notre être grClUpées
...." 'r1'rni" dessinant un éqlJihltél:al,

éqllilllté:ra'lJIX dont les sommets
diamétralement de la circonfé-

rence dessinant à leur tour un hexa-
gramme.
Prenons pour ou de les cons-

tellations de la Balance et du Bélier en 0ppol.ition
directe dans notre zOliiaque.

MICHEL
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PARTIE LITTÉRAIRE

LA JUIENT IOIRE

L'étude des croyances humaines offre sans cesse un
nouvel aliment à l'esprit. L'imagination peut s'y
lancer sans règles et sans limites•.. Citerai-je le cas
du prince Peter Iponsky, qui frémissait à la seule vue
d'un cheval noir?
Nous étions quelques bons camarades, au régiment

des gardes Empereur-Joseph. Le soir, au mess, nous
racontions tout qui nous passait par la cervelle
aventures d'amour ou de guerre, souvenirs qui rajeu-
nissent l'esprit, et nous suivions nos rêveries dans la
fumée blanche des pipes. Or, un soir que la conver-
sation avait je ne sais comment abordé les doctrines
de Pythagore, la métempsycose et autres fadaises, le
prince Peter,. notre chef, eut un tressaillement ner-
veux qui ne resta pas inaperçu.
- Ne raillez pas cela, murmura-t-il d'une voix

grave... Voulez-vous me permettre une histoire?
Et, sur notre acquiescement muet, il continua:
- C'était au temps où j'étais jeune et beau, - il Y

a belle lurette de cela 1 - lieutenant des lanciers de
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je ne m'en souviens
Iel1np:>-lBl. Notre empe-

alors en exil
; et on n'en

la et peu aux humeurs
assure. Ah ! l'insoucieux que
ruminant que combats.

drille que le la nuit
monnait aux hurlait des sérénades nar-

sous fenêtres des vieux grognons de la
ouvraient leurs vitres en de jal()usie

ils avaient une à sinon gr()O,1arlt
de contre les braillards se
d'adresse 1. •.
J'ai été en

C'était amusant, en
reur, que Dieu 1
pour un malheureux
était pas mauvais amis pour cela.
Vers la fin de ma mon

avait été mon tuteur, eut la bizarre idée
de me marier.

dis bizarre car rien n'avait
donné à supposer gue eusse envie. Il me
sans autre forme de à la comtesse
aimable et et dont à l'es-

les yeux vifs et la d'ébène.
Or sa tète était ses sourcils ses yeux lui-
saient comme du ; il se d'elle et
être de ses toilettes un ensemble de teintes où le noir

je lui ; c'était en
que je pusse

ex]plilquera ma rebellion irraisonnable aux
et il suffisalit
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OP1JOSC, et pour·

s'attendait

sent, mes
hasard sembla donner raison
occurence, car cette
être fut p T'ln'rt,s.p

fièvre ma.ligne ..
Je me louai de ma décision.
- Pauvre comtesse 1 ne

de dire en sa mort. Et ce fut tout. Puis
nous eûmes des manœuvres dans
duels et de un nouveau colonel;
l'elnperemr me et me nomma dans les hus-
sards... Comment ne pas oubliée?... Pour me
ternolgrlerson contentement, je reçus le ruban
mon oncle me fit don d'une monture, et c'est d'elle
que je vais vous entretenir.

LA JUMENT NOIRE

voulût me marier pour
je à la comtesse

à mieux que que je désirais rester céliba,taire.
Je lui tirai ma ainsi que vous dites à

Peu de le
à ma conduite en cette

renlm't:, née pour et
par une

noire

pél:ul.m<:e et l'es-

C'était une
d'une splellijHl.e
liste blanche au
Elle me tout de suite par sa
d'amitié dès les premiers
Lui tenldais-ie elle la léchait.

Un seul de lui faisait tourner la
tète; et alors elle me suivait IOflgtemlpS des yeux, tant

le avec un humain. Un
hennissement de retentissait je péfléu'ais
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dans son écurie. Si nous sortions je la bridais moi-
même; elle de Elle tant m'aimer
que fus secrètement flatté et que je l'adorai bien-
tôt moi-même. Je la dénommai Andra.
Elle devint ma monture à

ne conservai ; et je lui pr()digual
assidus. Elle tut presque une
yeux fixés sur moi avait un d'une intel-

il me semblait que c'était un
me et bientôt je lui

Ce furent des claqu,emenlts de des ono-
des phi'ases, allXqlJels elle réponc1ait

par un hochement de tète ou un hel1nissement. Et
c'était ch,annant, ces conversations avec Andra 1
Oh! bien à main-

lui il me semblait
l'avoir rencontrée avoir

il me semblait que je la con-

tenant... Plus je
l'avoir vue,
conversé avec
naissais
Cette que toute notion

de d'Andra était si
lointaine m'était de m'en la
date. Je l'avais eue de moi; et ce que je
vous dis est la stricte souvenez-vous-en, mes

car je n'ai menti. J'aurais
quiccmQlue m'eût affirmé le contraire.

Je la lui je la montais
comme si elle eût été là le de ma nais-
sance. Ah! nous étions de vieilles à
n'en pas Ses de les coups de

sur les ses
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Il

ments à mon aOlDro,ch,e. autant de preuves
ment ne faisaient
Aussi nul mieux que moi ne savait ce
l'heure de ses ses mets
de sa litière. Son suivait chacun de
vements, et retrouvais des sentiments

la ; la ou la colère,
colère...
Un la je rencontrai mon ami

Fritz nv",u'evvv estafette de la
montait un supel'be alezan dont je ne pus
de le Je mis à terre et caressai ce

les membres et soulevai ses
L'animal avecla r- -_. C'- • cornp.laÜ;an.ce,

soudain il se cabra en un cri.
Mais votre bête a donc le diable dans le ventre,
l' à e:1erni·'colère:,V()i1àlm'Dn cheval abîmé!

maîtresse de moi que je ne l'étais
fut un secret pour personne.•.

qui le » disait-on. Et fien

devant

Et il m'indiqua sur l'encolure une morsure
que venait creuser Je la : ses
brillaient de de d'une jal()Usie
furieuse. je la crflva.chai ; elle bondit sous
le coup, hennit dou1<mr'euselnent, et distinc-
tement, oh ! je de grosses larmes
ruisselaient de ses paupières.
J'eus le tort de me courber sous son

de subir chacun de ses de
ses volontés.
Elle fut

d'elle. Ce ne
« C'est sa
n'était aussi vrai.
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me f'"n,pt"it Rosanow à chllqtle
rencontre, allez-vous vous débarrasser de cette

bête ? ..

On ne pas sur un animal dom€:stiqu.e sans que
les éclaboussures le Je dus
envoyer mes témoins à pour ses calomnies
sur ma Pour la sur le ter-
rain la chance m'abahdonna je reçus un mllgi:strlll
coup dans le me cloua pour trois
mois au lit.
Je fus même à deux

un délire atroce, pelt1d,ant
cations terribles contre
ma douce ma fidèle compagne,

la voix.
mes idées redevinrent lUI;IUC;;:S, ce fut encore

d'elle que je ce fut elle la dont je
''''...... ,,;'''. Mon bon en faction quoti,die:nnle à

chez moi... pour la
mon oncle 1... en sai-

sissant ses mains et les arrosant de mes larmes.
dit-elle ?...

Elle va on ne
homme en peu mllipriotreu
te je crois que tu
encore mon Je n'ai pas souvenance

entendu discours de cheval!...
Ce affirmait là était tout
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acflevai-je en l'em-

ne la pas. Elle me
,","'u,.,,". et je savais bien ce

sinlpllem1ent parce
bien à.,
mOl ....

Mon bon
br.assant, faites ne manque de rien.
n ce que je voulus. Tint-il ?
on me servait du café. Je dérobais le sucre que je

remettais à mon
comme si commis un acte

lui à l'oreille... c'est pour
Andra...
II s'habitua lui-même à cette innocente

raconta était satisfaite de mes ",uvV'''.
avait raison de et je crois

me dit un soir
mercier... IlIa cmnpren.ait

EUe elle me dit-il un autre
et elle devient méchante. Je ne peux

la tenir... On ne sait faire; elle casse tout.
nouvelle me bouleversa. Ma ma

rebelle, douceur
même! lui avait-on en vérité? Je une
nuit terrible. Puis cette idée se dessina très cOlnplèt,e,
très dans mon cerveau :

Andra croit que l'ai abandonnée...
Et se de cet aban-
rien de naturel. Ainsi toute créature

d't!laissée de celui ainsi la meurt,
de soleiL

Vous contentement
le vieux 'P"U''', soigniait. me
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pen-

m'habiller et de sortir? Je courus chez mon onde
sans monter embrasser

en ma
le terne et dans
eût attendri un

le
je détachai ma

et un certain froid subsista
entre mon oncle et moi à la suite de

cette aventure. Il essaya même faire croire que
mes facultés mentales étaient déraIlgé:es.

reuse nr()In;rllit
semée de
risement m'outra
l'emmenai

cOlmç,lèl:en:lerlt revenu à la santé et à mes occu-
je à affectionner ma

belle noire. Elle son allure vive et sa
robe brillante. Mais son il se fixait sur

semblait renfermer maintenant une sorte de
rancune et de à cet
abandon forcé dont elle avait souffert? Et cela mal-

les que je lui donnai.
je lui elle ne montrait cette
me faisait tant Une fois même où jé

la flattais sur les au contraire de l'amicale
léchée que elle me mordit à la main: Vous
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et

avides d'aventures.
3

très
1 Le soldat

s'il a bon

le cœur

connaissez ma elle est courte, et en d'autres
occasions un cheval eût cette 1
Je me contentai de Andra; et inc:OI1ltirlen,t,
sachant combien elle était je me rendis
reur d'un poney russe des écuries de lord
attaché sa mission se défaisait
de sa maison.
J'installai dans le box voisin de

celui un malin à la mécon-
tenter. Le le poney était couvert de mor-
sures. Je battis la . La nuit le bat-
flancs du box fut brisé à coups de Je m'Ientêtai,

un de vengeance bien je m'atta-
chai exclusivement au le caressant, le
ChlOYllOt. Andra ne souffla mot, baissa la
se tint tranqllille. Je la Une elle
s'échélpp1a dans et on reconnut le matin que
le poney avait une brisée. Je dus remonter
Andra. c'était une bête de race et mon
amitié pour elle pas éteinte.
On nouvelle en Ukraine,

pour un soulèvement; il fallait se remettre
en selle. Les hardies de dans cette
contrée accidentée me revenaient en mémoire. Com-,
bien elles seraient

àla alerte!
la

n'est-iltombée.
pas heùreux en toute
bonne carabine?
Nous n",'tlf1n""
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récon1cifié, était
le

Fritz avec
des nôtres. Nous allions par

des routes, un détachement COInrrlaIlldé
par le gros Notre escorte était for·
mée de Tout alla bien
pen<1ant la prerrlière jouI'née
Peu à peu l'allure d'Andra devint inq[uit:tarlte.

affectait de fléchissait sur ses que
pOllrt,mt examinées avant mon selon mon habi-

je n'avais rien d'anor·
mal. Nous étions dans la où les
routes sont bordées de rocs taillés et de

et où la moindre chute devenir dan·
gereuse. Je la cravachai; elle se laissa
tomber une deux fois. Je sur le roc;
mais fus heureusement pour la peur.

Cette sale bête vous brisera les
Fritz Ko'sallmlV
- Avez-vous un cheval à me ?
Andra dressa les oreilles et son pas se raffermit. Je

retombai dans ma Nous traver-
sâmes et une gorge pro-

au bas de un torrent, et
nous fallait franchir pour atteindre la où se
ferait notre de la nuit.
Le bordé de était des
pér'ilhmx; nous de mettre

à terre, de tenir nos en main et de passer un
,. à un le du bord. Andra marchait presque sur

et je sentais son souffle brûlant dans mon
rf:prises elle sur moi i je m'ar-
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ralentir sa descente. Ses yeux brillaient

pas

Eh donc? en colère
en me retournant et secouant la bride avec VI(IIf'Tlrp

Andra 1

La pour toute
mauvais. sans être
autre contre moi.
Je le dis à car je fus Y'P'·<;:I1,.(j';' aussitôt -

et toute la nuit ne cherchait
assouvir une rancune inexplicllbl1e,et surtout inatten-
due notre amitié rèClIPI"OqUe.
Le nous continuâmes notre voyage dans

ce pays accidenté. ne rencon-
trer les hordes ukraniennes S ou 10 lieues
là. Au les rudes des étaient

couvertes de noires et étaient des
ou de la Au fond de la vallée où nous

de!;ce:ndllons, des taillis de mélèzes ou de bou-
leaux nous dérobaient la blancheur du sol. Nous pas-
sions sur rocs faisaient feu tout le d'une
sente ; et cette marche nous don-
nait le vif désir d'atteindre au vite la her-
beuse du où nous nous reposer
et attendre la armée nous suivait.
Les bandes nous avait étaient for-

mées des derniers débris de ce des stepPl$
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UlI.li:llUt:, fier et cruel dans sa
d'un d'entre nous frémissait à
leurs ainsi que de

dents traînés à la queue d'un cheval inclollnpl:é
ou d'avoir les yeux crevés. Aussi fallait-il veiller à ne
pas s'écarter.
Nous

peu attristés. nous
l'allure se ralentit encore. Le gros
nous avait navré de ne pas aperce-
voir ses soldats à de
heures.

Peste! s'écria Fritz ne dirait-on pas
que nous allons à l'enterrement!
Un instant il me dit encore:
- Je voudrais que vous voir l'air étr,an#l:e

de votre il a l'air
Je ne le face; mais l'animal

frémissait sous levait naseaux, et oalr-aess:us
le de sa distinctement le

ardent de ses Fritz avait raison.
- Vous devriez vous défier de votre

t-il encore.

Il avait à achevé
faillit me lancer à terre, et comme une

flèche dans la direction de la forêt. en vain
de la de l'arrêter. Elle était vraiment
devenue un sifflement sauvage de sa
gorge. Pendu des deux bras une rêne de la
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du

je

de la mort, non, de la mort
de la mort du

l'irltnépide; mais être ainsi
1
de la bouillie

devenir. Je m'écriai
à demi fou moi-

bride pour faire dévier cette course "H';"''';:''
grciln,jir à mes yeux la lisière de la forêt et
que nous allions nous briser la tête contre le
arbre.
Je n'ai pas peur

à poitrine
de

cal,rH:e d'animal me "<;!<lU,t'"

J'eus aussitôt l'idée, le
informe que mon crâne allait
avec un ricanement de Ul;;UllIU,

même:
- Ah ! Ah 1.rUH... o., belle verlgean(:e en vérité!

dont le seul
à cette heure. Un bruit de chevaux

derrière nous l'accélérait encore. Andra sauta des
rocs, des des ruis-
seaux, traversa des marais comme une
troua des fourrés avec la violence d'un boulet. '
L'écume coulait le de son ses naseaux
soufflaient un bruit de Je de la
détourner ni de l'arrêter. J'avais les mains en sang.
Ma tête sonnait comme une avec fracas; le
vent me fouettait le mon s'était envolé.
Je ne même à mon sort inéluctable.
Pourtant la bête dans la par les che-

mins m'écorcha aux troncs d'arbres sans
me réservant pour une autre mort: Tout à

coup des sifflèrent à mes et je me trou-
vai en camp de rebelles. Ma me
ettiro"V'able encore.
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vénglearlce lui poussa une sorte de
gf()gI1lenler:lt 1<''''4,",1;, et nous une ruade furieuse
en se roulant sur le sol; et nous vîmes était
couverte de sang.
Nous soutînmes un

nous eût été funeste sans l'arrivée de notre
escorte, mit les rebelles en
Huit en ces lieux, nous

retrouvâmes ma dont il ne restait que la
carcasse. Elle avait été dévorée par les corbeaux.
les deux yeux subsistaient encore et Vl>'aif:nt.
vivaient encore, et me Je ne
l'oublierai Jiilllliil:S.
Je ne peux songer à Andra sans me raf)pe:ler la mys-

la folie

La Je lui enfon-
mes dans la

direction du retour. La douleur fut si fit
un bond; je lui la elle continua lente-
ment pas. Les Ukraniens crurent que leur

allait leur Une de nous
suivit. Andra tomba sur le sans je pusse

C'en était fait de moi. Et je
Fritz Rosanow

et deux ca,raliers sur des chevaux blancs
Ils me suivaient le commencement de

Rosanow sauta à terre tira ma
jurneIlt par la tandis que les autres faisaient le
coup de feu pour maintenir les assaillants. fois
Andra!;e deux fois elle se laissa retomber sur
moi. Fritz me saisit par les et me
tirer de cette pos:itic.n clntiqUie. ...,,""., "'. cornpl:enant
que sa
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comtesse noire que je et
mourut si Dans une de ses dernières

lettres à mon pas: « Le
est de ces hommes avec les sentiments...
Tôt ou en ce monde ou dans je m'en

» vous l'avez mes
talna:radles, la Andra ne pas à réaliser
ce désir de la comtesse Pluska...

Léon RIOTOR.

(Traduit du Nn,rm!O',,,,1\

leLa

Il Ya dans le Ioitain pays de la
fiction, des vapeurs sur tout, et
dans la les reflets roses-tendres du

couchant.
Une mais agl'éalble op!Jre:,sicm
et je autour, essay.mt

l'être dont la semblait être si
mienne. Je ne vis rien; mais sur J'air vinrent flotter
les accords d'une douce : une
irrésistible m'attira vers le son.
Peu à je me trouvai dans une forêt féeriqlue

d'une lumière et en::lbllématiqu,e.
mtlsillue les
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ruisseau, tous !
adlmiJratilon de la beauté de toutes ces cho-

ses, doucement sur la du
redoutant de l'harmonie des alentours.
Comme un lourd l'air;

à moitié je me laissai tomber sur un de
mousse; mes sens semblaient être bercés dans un
repos songeur. la se transforma
en et des romances, de douces traver-
sèrent l'air; un à moitié caché par les roses se
montra, et d'un effort je me traînai vers lui
à moitié insensible: l'entrée. Je m'arrêtai
enchanté et tremblant: devint

et à travers mes demi-fermées je vis
un groupe de femmes ravissantes dansant au clair de

leurs formes des vête-
ments soyeux; toutes chantaient de pas-
sages de romances comme si elles chuchotaient de
doux messages dans l'air; l'une chuchotait aux rayons
de la une autre aux aux à la

ce que l'air d'amour. Un
ardent désir crût dans mon cerveau, que
dans mon sein s'élevait un malaise Une
brume le tout à travers de 1aclue:11e
les leurs formes gra-
cieuses mouvements caressants: tout tout

1 ce que je inconscient
au milieu d'elles. Tout devint sombre
moi. Mon haleine vint ma bou-

s'ouvrit pour humer l'air
une de lèvres brûlantes se
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projtonc1e de la

pro-
..

miennes. D'un effort surhumain je reJ)Ollssia.i
me, et dans une terreur
de de l'air!
La brume se leva lerltelrnent,

d'amour se en un J'ouvris les
yeux et je me trouvai aux dehors du couché
dans un vallon de fraîches foutJ:tèlres. ten-
drement bercées par la

rosées sur ma brûlante. Je cette
des environs: une prCtfOlldetristesse s'em-

para de moi et je li
Lentement je me et je m'iava,nç:ai

fondément dans la : la brume du
avait fait à l'obscurité la
nuit.
De je m'lélolgl1lal, ce que la

route se en deux sentiers: tout à fait étroit
tournait sommet d'une ml)Oltagne froide et

l'autre en en
dans la et était caché dans les ténèbres; entrai.
Comme le sentier se rétrécissait et les

arbres autour de moi des formes
étendant leurs bras comme
de moi. Je fus de retourner, mais

de ténèbres me barra le chemin. Des
fiott:èr(:Dt dans l'air: pas de l.,;IléUH:>,

de mais un murmure d'intensité
nerveuse dans rien ne se di!;tirlgller
Vibrations vibrations résonnèrent dans une

brume ce
qul'ullel:oll.e me pŒ;séi:ta, la brume si intense se
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des
je me

matière, tClrm.an1t de hideux tableaux
les mains sur les pal1pière:s,

me réduire une flamme de
ardent les horribles tableaux s'étaient

mon cerveau. les yeux
et je fixement leur pen-
dant que des murmures se formaient d'eux-
.... en romances horribles.
Je ne me boucher les

les yeux, mais je me les mains
cœur afin entrassent
rer : mes larmes étaient
ma voix ne rendit inarticulé. Alors mes
forces me Mais voilà
le ruisseau qui de là

fraîches sur moi et son chant
sait dire: « Enfant de ne cherche ....

toi-même. » Une née du déses-
s'eml'ara d&> moi; avec mes dernières je

me traînai hors de ces ténèbres hideuses; faible et
sanlglalnt, je l'entrée de la forêt; de là
bouillonnait mon ruisseau. En un san-

je me laissai tomber à son côté et je me balgn,ai
les membres dans son eau pure.

restai là étendu de gagner
trouver un nouveau et comme

levais la douce lumière d'une aube nouvelle
appUl"ut autour de moi. Devant moi je vis encore une
fois le chemin tournant conduit à la memtagIle,
et un désir ardent me le sommet,
que je voir et librement un
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endroit Je luttais arriver ,,,,,,,,,',,,,
et en du dur labeur une douce satisfaction me
crOt dans le cœur, Peu un rayon de soleil perça
brume et une inconnue s'éleva en moi.
Au-dessus de moi je vis d'autres êtres

mais satisfaits comme
même. Toute brume avait : le

autour de moi; pas une seule
reg'arc!é derrière et ma était

entelldi,s de doux chants si purs, si vrais
qu'invollontairerne:ntje levai les et devant je
vis une femme ardemment
montant aussi son chemin. Pour un moment sell1e:me:n t
elle s'était arrêtée pour chanter son Action de Grâce.
Je la avec un nouveau sentiment de camara-
derie; et elle me renvoya un sourire. Pour la pre-
mière fois de ma il me semblait les

d'Ulne'ternrrle franche.
De nouvelles me vinrtmt et bientôt je

son côté; eHe me souhaita la bienvenue du
même ouvert; mais elle n'arrêta pas son
ainsi nous côte à
une entravait nos mais nos

mains se et les obstacles furent surmontés
par la réunion de nos forces. - A la fin nous arri-

à un espace c'était la
de notre sentier aride.

Le soleil brillait dans son dans les cieux
le tout de ses rayons ; alors pour

la fois je me tournai vers ma compagne et
la serrai contre mon cœur, la
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du dieu Soleil pour voir entièrement la beauté dans
les des yeux: de mes véritables amours,
et que je la tenais serrée contre

les chants du ruisseau
mon oreille eri de doux: et musicaux:
ments.

II
A Edith Vickers.

La nuit est tombée: tout autour la nature selntl1a.it
être dans le repos; le ciel n'était
voûte d'un bleu d'azur; pas un nuage, seulement la

lune lentement en avant,
son éclat sur le monde endormi.

Une rivière coulait à travers les et
les charmilles comme une ceinture ses
eaux dans un doux cares-
saient toutes les amoureuses dans
ses eaux claires. et là il en se haussant
doucement dans les anses dans les
cn.:trgees de fleurs; de il se hâtait i"",,"',\

bras caressant encerclant une
île couverte de et de abritées

par de courbés leurs branches
dans un refrain calmant.
La lune perça ces ténèbres elle s'arrêta et

trembla d'admiration comme ses rayons tombaient
sur un cygne nichant au milieu des
dèles et des ses brillaient de rosée faisant

l'étincelle des baisers des rayons
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rossignol caché dans le rêveur d'un
boule:au arl':enté, était tissant tous ses rêves et
désirs dans un chant Il avait le cœur

lunaires. Le cygne était endormi rêvant de ses ma-
gnitllques pll1mies bJlaOi:hes, de fleurs de serre odorifé-
rantes, de de cascades bouillon-
nantes: tout le se comme étant le roi
de tous ses biens mondains. Ses se redressè-
rent et bruirent avec une vanité intense et avec un

de satisfaction; il se réveilla. Il
reJ:.ardla autour de lui et avec une
il secoua toutes les de rosée de ses ailes
étincelantes: à servaient tous ses rêves
s'il devait se trouver niché au milieu de ces
mêmes fleurs et le même ruis-
seau murmurant le même conte nuit et

?
Ainsi le cygne un

lentement sur la surface art:entée
en admirant amoureusement
Il continua de flotter· pour toutes les

l'environnaient.
Dans le lointain le chant d'un flottait

tendrement et dans l'air; il retentissait
dans la nuit avec une telle ardeur amoureuse que la
nature même restait immobile pour aimer.
Une une nouvelle sensibilité du

: pour un moment une corde in-
connue lui résonna dans le cœur et avec un désir

il ne il étendit les ailes et s'envola
vers le chant.
Le
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péllétraI1ltè, même dans .
donnait au monde de
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l'âme du passa de
Un cœur du

cygne touchant les cordes que le avait fait
vibrer et son âme son libre essort le cygne
mourant baissa la tête avec un tendre chant.

JUTTA RILL.

A Sédir.

Toi quz cherches dans ['ombre de toi-même
Comme un d'une éternelle
Oh! beau de chair que nul rayon conduit
Vers ['essence divine ou la ca'use

Viens la mort avec ton corps mortel
l'immense labeur du rêve et du réel

Où les mondes latents vibrent dans la lumière.

selirtblab,re au
dois voir à travers

Ton comme un

la mll,ttt''''P

cerveau
ast,e.1lambec,!u!

JEAN DELVILLE.
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ROUPE DÉPE D T

On lira le R"nn,,, ..r du Président en tête de ce
numéro. Nous "i"1l1rp. .. aucun comlnentl\irie.

GROUPE NO 4.
ETUDE DU SPIRITISME
Séance du 20 octobre

L.F.
cette
fami·

d'ordi-

était d'autant
qUlelc:jues--ulles de ces étant en

en raison des incidents de
2r:iè"el1aeJtl.t. tout au moins con-

dé!':l'Ilzréahle manière des assis-

mé<lluln, M.
instants avant le

directeur du Uroupe
lier L ... d'avoir à enlever

les accessoires

la nous nous mettons dans l'obs-
et nous observons, selon la recommandation

nous en est faite par le silence le

de. temps fixé par notre ami invi-
s'écouhmt ainsi.

violent est sur la table
Par le moyen du

nous sommes avertis que la séance
peut quelqlue et faut nous meUre
momentanément ep.



à

l'avis

fut lancé du

table sont violem-
directeur du liroupe

nouvelle en obscu-
sommes-nous

cfiépiitem,mt:s aériens nous Ul\aeUl,

ceci: prenez
remettez-vous en

effra'{ési; nOUli sommes là
de dire que
à une extrémité

GROUPE INDÉPENDANT D'ÉTUDES

A la lueur de la nous ne constlltons. rien
d's:normlal, mais le directeur du (',·{)"n.. ayant eu recours

communication:
du'

soyez pas
nr,Clt';Q'er. »

l'Invi-
oppo:,ée à celle

à l'éc:riture

«
c

à
l'obscurité est
Mme notre m,ldluol,
cousses.
Tous les

ment du côté de M. A.
un vase contenant des fleurs est
M. A. F. demande est l'auteur du tumulte:

est-il par coups - Le direc-
croyant, trace, nous le
: tO'Jt rentre dans le calme.

nettes, tal1r:b()lir
autour de

la maj'iflqtte
'-'.;)V.LA;), en

côté des autres
En eût-il été ainsi

celles-ci avaient
Aux de conclure.
Nous voulons tenter une

rité mais à

lettre
«
Nous obéissons M. A. veut

encore avoir une dernière communication



ce dernier message (éC:ril:uf'e méca·'

sont en nombre; il nous est
l'assemblée même-avec votre

volonté. »
La séance est levée à 1 1 heures.

A.
R. - Aucun cas de sommeil ne s'est pro''-

duit au cours de cette séance les dames
ont fait preuve du

OU MADAME MARIE \VILLIAMS
Médium américain

d'élite

une dans le
spirituaJlisl:e pari:siell, nous raconte le New York

se de matér:ialiser
et de le montrer aux fidèles
Environ

son directeur M.,Mac(lorlal,a.
furent des
excitant la

nr,erniielrs cer..::les très
l'a:ris'toc:raltie, vient d'être d'un célèbre mE!dium

aujollrdl'hILJ.i en renom dans toute l'Europe.
l'année der'nlf:re.

LU'HUll"':>. par ses ex·nélrienc·es.
cOlltinental afin

doc:tn:nes spirit1llalistl's les trois grandl'S Cllpil:ales,

Mme Williams se
teur que

derrière le son direc-
était ainsi nécessaire afin d'éviter
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le contact avec ceux nr,';sfmts. oouvallt occasionner des
troubles nerveux au médium; des fantômes
neux de à se mon-
trer, et assistants d'un d'un
parent ou d'un ami.
Néanmoins il était curieux de remarquer l'assis-

tance ne pas s'entendre sur person-
nalité des Dans un cas, une personne
voir son un lord avèc sa n"rrl'Im''''

autre le nnrrrJ'lït

afin de

la dernière séance de
matérialisé fit

poursiuïlte et le saisit forte-

résolut de saisir avec la
apparîtïOI!lS, et ainsi de se

autre

avec force
et finalement
comme pour l'éltrallgler.
dÜ·ectellr. se rendant compte de

de faire une diversion
tandis les amis de

Sur ces emtre:faÎltes,
la situation, e!;sa'l'ait.
en faveur
M. Leymariie,
Une lumière fut aussltot apportéie

fantôme n'était autre que Mm.
sur la un masque
Derrière le rideau se trouvait sa et dans un sac,

sans nulle doute été dissimulé pour la séance sous
son trois pour les fantômes
deux. fantômes trois perruques et une

moustaches.

CElpEm(larlt une était nr",,,,'nl',,
ment fidèle:; pas à
avaient été aussi certains de son identité
de celle des fantômes.
C'était M. Le:yrrlar'Îe,

rite que M. Henri
lisme rr'ln ,,,,j".
De concert avec

main l'une des
rendre compte si
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Les de suite réclamèrent Parcy,.n?
l'entrée, et Mme Williams fut dans 1'obligatio,n
Paris pour le suivant.

17-10 94.
MONSIEUR LE

et

italien
que

et

Voilà un sur un alchimiste
habitait à Rome le xvme

trouvé dans le Walks in Rome
vous intéresser.

" Au de l'arc de de à la
était l'entrée de la villa lacluf;l!e occ:up,ait une

considérable des bains de
« Ici le Massimiliano Palombara fit édifier une

chambre pour le pn!curSElUr
de La porte ma,gigue,
décollée de de vers
hébr,eu:s:, resta sa

on la voit
Errlanuel à côté des tro'phées
Par elle on entrait dans la
y tenir leurs ceux

»
tâclrter,ai de lire le livre de M. Silvaf':ni,'

romana nei secoli XVUl et XIX, »
Bona et de vous donner d'autres rerlselgllerneltlts
S'il en a, je vous enverrai la ph,ot,oglraI>hi,e

en marbre blanc.
"-"1'.""""'. MelOsÎel.l,rle mes respectueuses salu-

tations.
BOI.lNIA PIETRO.

G.
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Un ouvrage de M. Rouxel est
an:dy:ser On est assuré trouver
érlJdllticm et hélas

vient souvent
du Marenétis:me

par M. Durville_ pré.sente
ce défaut.
sur le dos d'un contlemtp(lrain,

de ne
son œuvre
à des morts généralenlerlt

leurs œuvres, il est

dit : « Voici
sont

s'en sont

aux
de

Avant tout, donnons au travail de M. Rouxelles
mérit.:: certainement.

M,ag'ne'tisme est fort clairement
avec laau

à
livre et le
derniers temps sur la questioll. En outre,on y trouve une
érudition nous sommes habitués à rencontrer rare-
ment dans monde du et o:uvr'al!llS
inconnus sont et remis à leur
livre mérite donc sérieusement
si nous reconnaissons, avec ses gn:m<les quali,té:s,
force nous est d'insister sur ses ueJ:aurs.

titre exact est
tisme. C'est donc une œuvre

d'une
voulait faire M. 1'\.OUXI:'!.

historien
tous ceux

(1) Histoire et philosojphile du magnétisme, vol. in'I 8,3 fr.



L' INITIATION

clairement l'état

dont

ses mé-

éle,igllés sont de,; charlatans
sUlon nuit si ilirlgll1iilrem,mt

nous venons
cette tentative un insucces comt,arabJle

du même auteur. Un historien
l'âme assez lZéinélretlSe être Îmnl'lrril'lL
de son exDose. consacrer un
ses idées pers()n11elles s'il croit devoir
l'histoire.
Aussi M. Rouxel

chantes contre
m'ont car elles
Mesmer avait droit d'éviter effets.
M. Rouxel lance trois accusations contre Mesmer:
1° Il n'a rien découvert.
Il a de l'arlZ,mt.,a1i'ec sa découverte;
Il matérialiste.

Voici deux
de l'auteur VIs-a-VIS de

M,:snler a fait de bruit et peu de bes;ogne,
comme on a pu en par le trop court de
ses faits et gestes il a, comme on« le

» et ses lui ont fait rendre le son dont il. .
Nous avons vu

encore moins un pb.ilamthr,ope,
n'a été
individu
le meilleur
sans ,
Ma situation d'occultiste me de me croire assez

im""rri"l pour à M. et lui
quer me semble que son ne sera
sYlrnp,atJh.iqlue à aucun chercheur séJ'ieux.Plroc:édlolJ,s donc
par ordre.
1° Mesmer et l'invention du
Le ne forme branche

de cet occultisme et
grecs de l'alui'iuité. magnlétisme COlilstituait une des
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mSlgn.étiqu.e sous
étaient :1>. cet homme

s'enrichir comme médecin
sommes élevées pour une découverte

mais à consacrait-il ces
sommes A de centres où les malades
pauvres étaient traités Car c'est encore lui

a montré des du
De nous considérons son fameux «

comme un merveilleux de force
et ce n'est certes pas de la faute Mesmer

igirloraiits successeurs ont une découverte
pas comrlri:se. Nous nous sous

montrer à de nouvelles sur
était construit ce c s'est ell1lpreslié

d'Slband.ol1tne:r par la suite.

gn,éti:;me. Vous
seur d'une Ecole de

mais
ces élèves que vous pr,éte:ndlez

fondateur de la
texte que ses «

aurait

de l'art du Ttlérapeute
action aux de la
M. Rouxel montre fort bien par ses

étaient connues avant M,eslner
le rôle de ce dernier?

Il a réalisé le il a créé des dl,;cl'ple:s
tiqlustnts, il a créé un mouvement énorme
A-vis d'une n'était connue des sC'ciétés
secrètes et rares érudits. Mesmer le
mouvement pas et dise M. Rouxel
Mesmer a fait « de car c'est à ce
fondateur du mouvement que les doivent
tout. Mesmer fut un réalisateur puissian:t le

dans une société initiatique, faire
nr,nfilter le monde de sa SCICWl;C. revien-

tout à l'heure sur son
Abordons le second

2 0 .\1esmer a
J'ouvre votre OUVf!Ill:e

et vois le



'1

M. de
pre-

restera le mo--

rendu ne peuvent être

seulement un évident
une réelle

constater chez un auteur

de ces
devraient être

3° Mesmer était matérialiste.
Pour M. Rouxel aurait dû

les deux doctrine : la
écrite et et la
dans les« li> et

Claude Saint-Martin a été
Mesmer et les documents manuscrits
dons nous de dire le
gn,étis,me s'i1ltéres;sait surtout l'étude la force psy-

dans son action sur l'Univers et subsidiairement
dans ses réactions sur l'Homme. C'est là le de vue

doivent se tous les feront
du traitement vrai et non des mys-

au somnambulisme. Mesmer en tant
avait raison de déclarer que la découverte

Pllys,égur entrainait le curatif dans une
fausse voie. Et cela est si vrai M. Durville revient
,mimll-cl'hni aux théories de Mesmer et
en vient à nier même le « fluide li' des

C'est donc seulement insuffisance
peut accuser Mesmer été pure-
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tiseurs.

ont
du Malgnétisnle

à démontrer les

hypn,opltlques avant

'h"plliotismie forme la la élémentaire de la
science «sommeil ., et c'est en
dissant les états de déterminés
tisme découvre et détermine
les décrits par les anciens mllgrlétiseurs.
2 0 Ces avaient donc dans leurs

théories de de de la sens,Ilion à dis-
etc., mais ils d'établir
des différents états de sommeil. S'ils l',,,,,,ii ..,,••

ils auraient découvert les

M. de "-U''-'U<1:;, par L'étude suivie de l'Exté·
la a pu établir la transition entre

malgnétismle et ceux du Il est
eXltériol:isler le fantôme d'un et à le

Enfin la études a amené le savant
les travaux, com-

l'envl)ûl'err.ten,t, se en ce moment
résultats nouveaux.

sig;natuJre de M. de Rochas n'a au bas
concernant ces travaux

et cela en raison d'une fermement tenue
C'est dire les n'ont pas mlmqlué

a fait une série de découvertes
une seule à faire connaître M. RouxeI. Et c'est
un homme d'une telle d'un tel désin·
téressement < savant honteux • par
un tel Je suis fier l'honneur de protester
en cette occasion; car là non pas d'un fait de

mais d'une ne peut être per-
mise au « l'histoire :..
Les découvertes de M. de Rochas sont si réelles

donne trois ans aux pour les
masquer de mieux. J'ai en main les preuves du
commencement de cette
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que

Ma situation d'occultiste Je protester en
cette occasion et de ne passer de telles
atteintes à la mémoire de Nl,eslner et aux recherches de
nos savants cont1emlpc,rain:;.

Monsieur à la res,ponsa,bilité
vous encourez vis-à-vis de l'écrivain
dans ans voudra faire l'histoire du mouvement
spilritualislte actuel.

déniche vos œuvres, il trouvera dans chacune d'el-
les des de haine visant soit une doctrine soit une
perscmrlalité. Alors tous s'efforcent de l'union
et la concorde, le verra de désu-
nion et de discorde chacune de vos Et si
l'on veut à côté de ces œuvres toute
œuvre de est la somme de vos

OOSItlves. de celles vous tendez à l'édification
vé.rIt.abl.enlerIt unpeniorme,l, croyez-vous

le du sera
pour votre mémoire stlrEt si je crois en toute vous
l'écueil vers vous entraine le besoin de

est en vous, c'est que je suis le à rendre
à votre amour du à votre solide érudition et

à votre dévouement à vos sont là das qua-
lités sérieuses faire des œuvres d'avenir
et de laisser aux ces œuvres de haine et de

sont mortes avant même d'avoir vécu.
PAPUS.

La édition de cette belle étude formait une
thèse doctorat soutenue par l'auteur devant la faculté
de médecine de était
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mais l'audace réussit aux el M. le Dr Coste eut
la satisfaction de voir ses - nos
re,c:e'wilr la consécration d'un dil>lôrne officiel.

ouvrage constitue une pour
avant d'aborder ; aux

il peut fournir une vue nette des
actuellement avérés et des idées

d'e:xpérienl:es nouvelles.
hi!itoire très érudite de la quest:lOl:1,

a Hallucinations visuelles.
b auditives.
c tactiles.
d
e

2" Genre. Lucidité ou clairvoyance.
3" Genre. Pressentiment.

IoDe la force PS:fcrlique, lévitation.
a Se sans l'intervention reconnue

médium.
'm>mèn,es! b Matérialisation.

c de Milan.
30 Des médiums.
40 Théories émises pour eXIP!i(luE:r les divers

mènes occultes.

Le Dr Coste a su grouper ces données d'une mé·
th,odiqlle; il en expose avec la même clarté et la même

les con·

SÉDIR•...
L'Oritmtation. Charnue!, éditeur;HENRI

1 fr.
J'ai été

cette vél'itable
de trouver en l'auteur de

un fils
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des Kuvsl)rocelc,
dit de IUl-merr.le

l'al:qllisition de la science; tel est
cette

science de le royaume de Dieu
comme un satisfera aux conditions
que résume cette sera à entendre les
cations vont suivre: affranchie de l'obsession

et avide de lumière comme la sève le soleil
entraîne dans la circulatiou s'avancera

Zenith de son ciel dans le de la
divine... ; au à la fois et di vin de

seconde naissance e Ile habitera et d'une
connaissance éternellement le monde au
seuil s'arrête le humain. »
Tout consiste à bien orienter les

activités de et à fermement l'orientation
M()Vlmrlarlt cela moisson sera abondante; et

mCllS:SOll, c'est l'âme du sortie des du
la résistance et séductions de l'élément

et revenant à l'âme du avoir ac-
la connaissance de sa

Toutes nos félicitations ce beau
et travail.

SÉDIR.

DE.CfIAl<IPVANS, Les Petirs Suicides. BïltJlïl:>w,èqlue
rue

Dans ce volume de troisième de la série les
Amours l'actif directeur de l'ancienne Revke mo-
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de temps Revue de nous
une no,uv'eIJle face de son talent. Ces pages, toutes

vibrantes d'une vie saine et forte font un contraste
bie avec tant de littératures contournées et mièvres aux-

nous sommes malheureusement habitués.L'amour
huml)le:s, des des par les conven-

tions sociales éclate à de ce recueil
nous obtiendra tout le succès mérite.

*""
LÊoN Le Parabolain.

in-12 carré.
de la

Très brochure d'un penseur à la vi-
Riotor défend en ses th,lories

in(iividllaiistles; son culte de la volonté a de
Nous recommandons vivement à tous les penseurs cet

d'idées fortes et neuves.

Les du GROULT; Li-

Très intéressant travail de dans
M. le fondateur des cantonaux, résume
les immenses recherches des des
des sur la my'th()lo,gie astrol:lloD:iiqlle des An,ciells
et sur la du zo,dia,qu'e en pal:ticulier.

PAPUS ET DELIUS, Anatomie et
chestre. Brochure avec pllmc:he:s

1 fr.
Un kabbaliste et un musicien se sont réunis pour met·

tre au cene à savoir l'or-
chestre est an:aJOlguie
d'âme doublement pOlaI'ls,ee,
bUssent ces co:rresp()mlan.ces mtlsi<:al,es
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19°
comment les comment les
deviné intuitivement cette
les lecteurs avec
de en lisant cette et
tion.

..

musiciens ont
du

et

s.

E. AMELINEAU. Le de
Turin. Broéhure in'18 ; l,;hlalIlUe:l, t:'"Ul't:Ulr,

Le savant auteur de tant d'érudites
les papyrus alexandrins n'ont
vient à la connaissance

Înl·prp"',,,rlt!l: documents que nous connais-
gn'ost.iqlle. Savants et y
et succès de cette

nombreux fidèles de gnos-

s.....
Traité t!lI'OrilllJle

stances
3 fr.

vr,IlÙ1ue du Haschich et autres sub-
vol. in-I2" chez Chamuel.

curieux volume a voulu
essence d'une des si
du moins ce que semble

Le polygr'aplle

et patho.logiqules.
consacrés et
de la M"rnhir,p
Le livre est surtout intéressant en résume et

réunit des données dans de volumes
et de revues; c'est une sorte de vade-mecum du haschi-
chien.

s.
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1 fI'.
chez CharrlUe:l, 29. rue de Paris;

atteint le

même
haute mêler

nouveau les té-
but que s'est
et savant auteur de

JULIETTE ADAM.

votre Astra extrêmement
bien savamment ce

<:lIn .. de l'art en ces matières occultes si
obscures.

« Jollmlmt

Voici d'ailleurs une lettre que nous nous permettons
de rep.rol:luire.

«
0; fu,rantes

de et de la
in-12.

par J.

prophéties deen
il en est

demment la classe priivillégiée
attaché comme il

M. Vicère est le Pierre et Jean dont il est Ltl-
'f' Bas de J. K. dernier commentateur de

ilapl'liclue les de ce livre de haute
actuelle; comme tant d'autres mys.
t:IJU"IUC comme une de tran-

se clore du
vérité.
en passant par

""_"",__ toutes les prophetle:s
recouvrent une science

initiés peuvent lire dans l'œuvre de Jean
les causes secondes. Il ne nous est pas

eX[llicÜelnel:lt ici.



tout
nul doute
sait rester
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ne s'élève enCOre
et bon.

SEOIR.

sur-

..
LES BRAS DE 'U''II!oVT1'c!

M. Jules de Mllrt'hold.l'auteur connu et Îu:>temlmt ap-
de tant d'œuvres vient de

ter au théâtre Lisbonne nous aurions
souhaité délicat si fine chose
- une essai en
cette matière constater que
M. de a paJ:faiternerlt
Voici en gros le de cette : Un

teur talentueux traîne une existence morne au milieu
de ses œuvres inachevées. Parmi une Vénus de
Milo; en une il modèle les bras admi-
rables faut la vie à ce chef·d'œuvre. La
Vénus et devient elle en

et les arts elle le
et perverse,

s.

Nous recommandons chaudement à tous ceux
s'intéressent à la et à l'avenir de ces
races encore neuves, et l'Abeille du
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BCISp,hol-e; les' informations les intéressantes et
no,mb,relllS(:s y sont pr()dligUE:es. A lire tout palrtlc:u-

lièrernellt dans ces un curieux: article
sur les femmes musulmanes •.

I::SU:REAUll:, 91, avenue M,llak0.Jf!, Paris....

et

LE VOILle D'isIS ré()rganisé
numéro un

listes d'8ns l'ordre suivant:
l or nO du mois: des Revues .HJ,:rU.ex.
2°
3°

de Tré-

lecteurs voudront se tenir au courant du mou-
vement spiiritualisltetrollV(:rontlà d'utiles rellseigrleOl1ellts.
Demander un numéro franco 29,

A bientôt un livre nouveau de Jules Lermina: MAGIE
SoCIALE.

*...

Abonnement: UN AN:
33 fI'. LA LrVllAlS,ON,

Revue

Sommaire de la Revue philosoJ,hiqu,e,
Novembre (19"

DUCAS: La mémoire brute et la mémoire
R. DE LA GRASSERIE: De l'ïn,nnru.n,."

au de vue
""LJrll'.U: La dis(:uss:ion judici21ire

La Revue des Revues du 1:> pctobre comme
tOlljo,urs, une de neuves et

au
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L'adresse suivante a été remise le 10 nOI'embre à
M.le baron de de à
Paris.

MAJESTÉ,
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fut le Grand Ami de la

nous avons de
les très humbles serviteurs.

en son cœur le deuil de Celui
France.
Le maintes circon-

stances AI,eXlln<ire III et son Illustre
famille leur et accordé leur
puilss3lDte prc,tec:uon à la s..:ience
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A de la PARTHÉNOGÉNÈSE DU CANCER

La de de ses royaumes, de ses
se pose au débutant comme à l'initié tOlljolJrS

notreNous par occasion
à cet édifice: nous voudrions montrer ce

tenter une de cette fuv'anlte
aPlpat'ence, nullement en donner une déllOiti()n, mais
en faire entrevoir la Et ce n'est

les chez les sorcières OU char-

terrible. Il imjJorite de les études sur ces
il de mêler aux recherches du taClonl-

toire celles de aux tentatives hasardeuses et
la il

chercher dans les anciens et demander nou-
veaux leurs que du mé:larlge de tous
ces éléments naisse un peu de une clarté
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meurs que j'en trouverai la plus frappante description:
je ferai appel à l'observation de savants modernes, À
des travailleurs fort ignorants des clavicules et des
pactes, amenés par leurs recherches à découvrir à
nouveau ces. larves.
Dans un travail original publié le 7 novembre dans

le Bulletin médical, M. le Dr Critzman, moniteur
d'anatomie pathologique à la Faculté de médecine,
appliquant les doctrines de son maître M. le Dr Duval,
présente une théorie nouvelle du canéer. Pour la plu-
part des lecteurs de l'Initiation, le mot de cancer
éveille les images terribles que la pathologie populaire
a formées et conservées, le cancer, sorte d'animal aux
mille bras, poulpe, polype ou crabe, araignée mons-
trueuse aux yeux ternes, aux griffes voraces, le cancer
vampire affamé, être de cauchemar, larve gonflée de
vie. Or cette vision - vraie ou fausse - est depuis
longtemps inconnue au médecin; il a vu, il a touché
le cancer; il sait sa naissance, son accroissement, sa
structure; et ces images, dans la bouche du malade,
sont pour lui des naïvetés. Il sait la science faite sur
ce point, et l'analyse a classé le cancer parmi les mille
formes anormales des évolutions cellulaires, furoncle
ou cicatrice, cirrhose ou dégénérescence graisseuse,
pour lui le cancer est détruit dans son individualité,
dans sa personnification rêvée.
Il persiste malheureusement, bien net, bien tenace,

fatal devant les analyses; et voici qu'en face des faits,
d'autres théories surgissent. Celle de M. Critzman se
distingue entre toutes par son originalité. Le cancer
est en deux mots le frère de celui qui le porte; mais

'"", Google



LES LARVES •

un non un frère rest éà l'état de «
», de larve. si vous cherchez
propres termes dans la
Crltzm2Ln, vous ne les trouverez
vous la définition d'une
des du ou

dil:ti(lOrlaiJre moderne vous

« Le nom de Larves se
« de démon horrible
.oC que ce soit, »

généralemeut pour tout
apparaît aux hommes, en

v, p. 202 ; éd. tralnçals:e, IP•• •••

« Spectre est une imagination d'une substance sans
« se présente sensiblement aux hommes contre l'ordre
« nature et leur donne »

liquétactions,lescoagu-

dynalnÜ;er, si vous
pro>lHe:ration se

pui[sSBmce, mais que
mâle et n'est venu

contre la vie normale la
avortements

parJlent de même.
mlt1o:ns, très savantes d'ailleurs et bien utiles à étudier,

dans le cas par l'étroitesse
de vue. Mais délaissant toute idée préCOIl-

çue, vous avec attention ce travail du Dr Critz..
man, si vous à la formation de cette

toute toute
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visible

œuvre
les édifices moraux,

ou que notre activité construisait
ou rêvait. inconnue le souvent,
5issant la foule des

aux yeux des vO'l'a111ts.
larve se révèle: :lI-lCI.UI;:;, H::mUlre.

raire; si vous observez avec M. avec Re:naud
de apparences, ani-

cette tumeur; si des cellules
miCrCISC()pe vous révèle de ces

embry'onlrtai:res, caract,érisitiques de genres infé-
batraciens; si vous songez

emrahiissante pél1létr,aticm va
tuer l'être la nourrit et

ramener au chaos des formes et des forces cette con-
traldictoilre et double mieux que dans
les que dans les vieux
vous commencerez à entrevoir la larve.
Appar'enl:e et la larve est double. de

naisse du de l'i,molraltlCE:,
oelrve:rsité. elle conserve à dans sa course

le de et défec-
des

uU.'Ul<é1, Au Seuil du ","·!dSlt'...

Mais la Prclviclence,
leur ne l'a

La larve dans l'univers
comme ces milliers
rendent à la terre les

pI3.nn:s et des animaux.
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pn:mière enve-
animée. toute

SOUS toutes ses lVl""'''. cJhallg(:ante, ill()gi1qu1e.
elle
trouvée: an:imll1-flUIInaln,

écorce lui est Ma:Zlqln, les nais-
sent, se trans:forme:nt, fondent sur l'homme
et s'évanouissent à son troublent ses sens,
inoffensifs tant' que reste lucide et le
vouloir pur, mortels dès que l'effroi ou la

ont leur ancien maître désormais
esclave.
Telles sont la la nature

et cette étude ici ébauchée mériterait un volume
entier: comme en toute il en

occ:ult1e, de bien établir le sens des mots, de
connaître avant de Ce n'est pas au hasard
les du moyen les kabbalistes de

la Renaissance les termes variés de leur
riche vocabulaire 11 est aisé de
ces sonores de les
avoir le sens, et cette méthode
que est commune ; mais ce n'est
pas le but des travailleurs. La théorie du Dr Critz-
man, en nous montrant une dans ses œuvres,
dans son corps nous aura d'aller loin que
les mots et de faire être entrevoir à quelqiues-llDs

de la larve derriêre son nom.
Un encore s'en ; je ne

sais sera le sort de cette théorie et si son carac-
tère de con-
cilier la moderne: ce n'est pas,
il est vrai les souffleurs faut les
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soit admise ou non comme

elle nous montre une fois de mé-
decine nulle n'est süre de vivre le lel1ldema,în,
nul axiome n'est disent les savants de
jOllcnau:'l, et que les vieux mots, vieux

les vieille croyances reviennent habillés de neuf
montrer leur éternelle comme de la masse
,a<larmclue sans cesse des nou-

d'une même terre vers ciel.

MARC HAVEN•

. Eh cet art s'est .......:l.l-'t'C,
des '-U'''''''''''', à notre cOl:lce:ptilon moderne de
<le et du je vais essayer de prE:selrlte:r
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réponljai1ent au

sans doute mieux saisir le

fournies par une très vieille
idées me

tant que résultat
volontaire.
Le schéma suivant

dont nous
autre que l'X par

dit que les
demandant la connaissance

Une fois le discours l'Idée et l'orateur

sa
matériel.
Ainsi la Trinité py1thalgoricienmeest ici:

est l'auditoire est en
pal,séles; l'orateur est

selnblerlt pouvoiir constituer une
de l'art oratoire et ses moyens d'action.

"""'''''0'''''''' d'une un discours est le
passage d'une idée de en acte par le moyen

orateur.
Voici donc une Trinité très caractérisée:

une, et la
mllltiiplicilté féconde et matérialisatrice. La Matière et

tendent sans cesse à se à s'unir;
le moyen d'un troisième terme,
.. canal de l'Involution de Ce
commence à à manifester

se dédoublant: son
et ses facultés
et la réalisent dans le



L'INITIATION

pal'ais;sellt; il reste l'Auditoire avec
reçues et les actes, suites
encore en

si nous le nous

L'Inconscient supérieur
il

,
L'Inconscient inférieur

(orateur) àle verrons COIn p.osé
et de

L'occulte nous a que toute d'êtres
une âme de vie n'est pas,

comme on le formée de la somme des
tentlp(lralments palrtic:uLieris, mais bien par leur
combinaison. Cette idée a fourni à Maurice Barrès
une des pages de son Jardin de Hélr-énicl!

ici que nous allons la loi du Binaire:
toute entité à se à se
comI>lé:me:ntariser; c'est même du
la racine de le arcane des sexes,
D'autre par n'est orateur

que pour convertir la foule à son : comme il
sait l'âme il va lui offrir un
COlm1=llélnent.Ûr1e, artificiel c'est mais
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pour entraîner l'adhésion des cœurs et l'assentiment
des intelligences. Tel est le grand secret de la parole:
offrir au public son idéal pensé et verbalisé!
Donc, trois choses à déterminer tout d'abord: le'

tempérament de l'auditoire, le tempérament de l'ora-
teur, et le tempérament de l'idée, ou de son vêtement,
le style.
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"....
La condition et pour

selon èette méthode sera la maîtrise de la
raison et de l'être instinctif par de manière
que le l'allure de l'énoncîa-

la voix et le être maniés avec la
entière liberté.

I-I;",m"rtlllt\.", en outre que, dès le commencement
de l'action l'Idée subit une série de morts et
de renaissances à mesure que l'orateur la manifeste.
Par nous n'aurons en somme à considérer
que le ternaire.

Pensée. Auditoire.

Pour que l'auditoire cette
il faut lui soit ; il

s'ensuit pour la nécessité de revêtir la
des de ce : il se

formera ainsi un courant orateur-auditoire dont la
aboutira aux actes futurs de

l'a1llditoire, strictement à l'idée Primitive.
La en soi est nue et sans

devra la revêtir du à
celui de c'est-à·dire lui donner une

COllfé:renlce, discours ou halrangu1e)
le monde d'où émane (religileu:x,

philosOI)hique, sentimental ou et aOlDUlrée
sur une forme de convenable.
On pourra suivre sur la toutes

dances de ces divisions.
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très

lui-même sans difficldté

de la
et ainsi

Je n'ai voulu donner que des
..sÎlll1p'les et très : à l'heure actuelle un
cateur se servira tour à tour de la forme
pour prouver, du pour

pour fra),per,
des autres. Le lecteur fera
ces combinaisons.

VARIATIONS DUTABLEAU

doit tout d"abord au
rament de l'auditoire à le cOlnplénnelltariser:
dès offrira aux auditeurs elle pourra
être facilement utilisée pour les entraîner vers n'im-

action ou adhésion que l'orateur
à propos de dèternrlÏDIe.r.
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Le moyen de c'est le

Verbe. « Le Verbe est l'instrument de de
», a dit (1); il être aidé de

la marche pour les discours s'adressant à l'être iAstinc..
du pour discours du
pour les et

tuels. L'orateur sera, dans chacun de ces
orateur

Voici le tal:,lea:u des variations de l'eJ(press:ioll.

DE L'EXPRESSION

Regard

Verbe Î
1 1 Ch,antan,te,

L'auditoire est certes ce est le
modifier: on remarquera que son

difficile à

( 1
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de réunir
données: c'est là surtout que

et les moyens
seront efficaces; à mesure

d'un collectif le décor extérieur
influence sur lui.
Dans cette recne:rcl:lle déli,:at,e,

ci-dessous
l'orateur pourra dé'veloPlper son

Ce sur quoi il faut agir

que le lecteur veuille bien se de
que les remarques ci·dessus sont très ;à
si elles de par

['eiœrl1pJle: Vous voici dans une réunion



à la
; vous vous

ïnlteIJlec1tue:l, mais dans votre
sommeillent les idées et les

ne of( être em-
distingu,ez-'vOllS surtout par vot:re

et la chaleur de vos eXI)re:;;sicms
ainsi leur et

COllql11S. D'ailleurs ces pages n'ont été
directe de

connaissent bien les lecteurs de que pour
attirer sur un dans la vie sociale l'at-
tention de et de autorisés que'
moi.

:uo

les hommes sont·ils sur terre?
Manifestement pour y que être

le nombre des buts forment la destinée de l'huma-
une chose certaine c'est que le ces
condition à l'atteinte de tous les

autres, est de vivre sur terre. on a une chose
pour il est et de chercher à l'at-
teindre au haut Les hommes
doivent donc chercher à vivre sur terre le pos-
sible.
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monde est assez vaste pour fournir de la
et des moyens d'existence à tous. Il est si vaste que

hommes ne pas encore tout
entier. Il y a de dont le sol

des .moissons en vagues
SOlls le souffle des brises et sont couvertes .." ..,

servant de aux animaux sauvages. Les éten-
dues et les de la mer fourmillent de
sons se transformer en chair humaine
et sont seulement la nourriture des
voraces des habitants des eaux.
La terre est assez pour sur son dos

humanités comme celle trouve ac-
tueller:neoit, et des milliOIlS
des enfants des avoir apparu un
moment dans la retournent dans l'inconnu
sombre d'où ils avaient leur
chef-d'œuvre dernier des efforts de la retourne
à la terre, les éléments sans forme
l'harmonie lui avait donné l'exis-
tence.

donc ce fait absurde?
Parce que au lieu ses én,erg;les

à à étendre la vie les emploie
à la à la à la détruire.

fait vient de ce que l'homme n'est pas un
-être assez raisonnable pour son
à faire affluer en son les forces
l'Inconnu, du
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'intelliglenc:e humaine est bien le
instruments à de notre

de la nature pour pro·
duire des effets dans le monde; mais les pro·

est fait de
gence.

cet instrument merveilleux est mis au service
des instincts des pa5isiolns

il sur l'humanité des effets
trtlctcmrs, tandis que, par la il
des effets bienîalsallts.
Ce fait la de sa vraie su-

pét'iol'ité sur toutes les d'êtres la
terre en même que c'est sa raison. Son
int:elligemc:e est un une arme de lutte

contre lui-même se détruire
rn""PI"v.,t;r.n et à l'extension de sa

vie.
homtne:s, en mettant leur ''''.cU'I'>';U\"., au ser·

vice de leurs se font de mal
entre eux que ne s'en faire les animaux mal..

l'hostilité de leurs espèces.
C'est là un fait une raison que

rOICCllltisrrle nous fait connaître: arrivée à
de sa manifestation sur un toute

si elle n'est pas par une autre de nature
su!'ér:ieure, se retourne sur elle-même et
ra"ag1earlt ce a son ascemoiOtl.
C'est en l'humanité que la force animale arrive à sa

haute manifestation; si la raison n'en
la la force fait demi-tour et

10' fL.
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en

a semant

nous avons
on1inaire, c'est surtout

Comme

des désastres les hommes.
C'est à titre d'animaux que les hommes se font du

mal les uns aux autres, ce n'est pas à titre d'tlonnm,es.
Ils ne sont hommes que par leur raison j par leurs
pas,sions, par leurs par leurs les
hommes sont une animale que
son rend aux autres et Calpal)le

les détruire ou de les asservir. L'homme
asservir tous les y
tant qu'anima.!.
Et les

connaissance par l'histoire
comme animal que l'homme a

l'humanité a tOllio'urs emipl()yé une ftrfmOle

de ses forces à se à rél)arldl'e des cala-
mités dans son existence.
Déterminées par un peu de raison et par
",u"u",u,.. , les institutions ont totiiolllrs eu

des résultats finalement désastreux pour les peu-

La route suivie par l'humanité à travers les
est faite d'une boue et
du sang coule des que les hommes se font
avec l'acharnement des fauves luttant dans les téné-
breuses des
La sinistre devise inscrite sur les des

pellplles fut : Faites-'JJous du malles uns aux
autres.
C'est la constatation de ce fait attristant a con-

duit des hommes de nos en la raison a



dans l'anima-
d'intensité sur un

une une
Ason les
lité se manifestent avec
vaste
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des lueurs un peu fortes que dans leurs sem-
à devenir des anarchistes.

anQ4'chiste?
C'est un homme dont le cœur se révolte au

tacle des des des tortures que
à elle-même au moyen de son

mise au service des instincts animaux
de sa nature.

Mais l'anarchiste est le résultat d'un éclair pas-
sager de la raison dans un oublie aussitôt
cette raison dont l'éclair éblouissant a fait tressaillir

cœur ses fibres les cachées et, à son
livre son la direction des passion:s.

lndligrlé des misères il
loir faire l'humanité pour .... "'.H"."
foncent dans la du non-être les sOllffr'ances
tortures la déchirent.
En sorte que sa lueur de raison ferait de lui le

terrible instrument de malheur à l'action
l'huITlanlitéait été soumise.

'anarc:hÜ;te, être surtout que
dans sa nature l'homme est c'est-à-dire
A<n'.Ià.,+ une créature essentiellement raisonnable. Il
ne voit pas que si l'homme a inventé des institutions

sont instruments de torture
pour l'hl1manilté, c'est parce que loin d'être
une est surtout
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l)'aillelurs, ce que bea.uc()Up d'anar'chiste:srélclarnerIt
faire le de c'est le
instincts et des animales. Ce

sans bien s'en rendre c'est que
l'allinlalité contenue dans les hommes soit mise en
état de se extrêmes limites sa

pas;siOin «11I1Ill«ll;, c'est
::Inn::llr::li""... dans

iJlumiIlé du

mais ils seLeur intention est
ils nous de traterntt'é.

La fraternité n'est pas une
une humaine; pour
le cœur des il faut
raJronlOememt de la raison,
Et la raison est absente des animaux.

les hommes sont frères; mais ils le sont en
leur raison et non par leurs leurs

ont en commun avec les animaux.
Déchaîner la brute est dans les et

liberté son activilté qu'aucllOe barrièl'e' n'arrê-
n'est-ce pas le comble de l'absurdité?

Sans nos institutions sociales sontmauvaises;
nous en avons la preuve par les résultats

tous les ; mais avant de vouloir les
renverser, il faut savoir elles sont mauvaises
et savoir aussi par institutions on
pourra les
Si nos institutions sont

sont le d'une immense
quanltité de force animale et d'une de

raisonnable. ya de bon en elles vient de
ce ya de mauvais vient de l'animalité.la
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cornPlrendre combien
améIiclration que les

consisterait à Ôter toutes les brides
réF'rirnellt encore l'animalité contenue dans la

nature humaine et à laisser les les
les libres dans

de se de se ChlJCllJer
société résulterait d'un choses!
Le mal de nos venant du peu d'action

en elles la le remède évident est d'augrnerl-
ter l'action de la force raisonnable.
L'anarchiste suppose, el c'est là l'erreur formidable
veut donner pour base à la société que

l'h.nmme est naturellement L'an:ar(:hilite,
se croit naïvement le avancé des est un
attardé pour des vérités évidentes les va-

nlticmniels de Rousseau dans

l'hl)mme est un animal
animal différent

apiparaltlre et
il

distinct desà
autres il s'hurnlanise.
L'humanité doit tendre à son de

considérable et non pas uniqtlenlerlt aux
jOtllÎssan.:::es que lui procurer sa nature animale.

son Discours sur
Si l'homme était il y a

serait heureux; il ne se serait pas donné la
venter les inStitutions lui
sans nombre,
L'homme n'est pas

comme les autres mais un
des autres parce lui la raison
se Plus il
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orjl:aniisation lui dOlrln(:rplour

l'homme ces en le
de la coutedu le voyageur

des fleucs au bord du on ne l'en .....,--,-
le but du voyageur n'est pas de faice des bou-
il est de au termede sa coute.

Pour le voyageur son que faut-il ?
que sa raison le lui fasse con-

veuille y et mette ses
mouvement y arriver; il faut que la

raison le maintienne sur la route suivre et
de de côté et suivant les

cap1ric1es que les côtoie
sa marche éveiller en lui.

Les hommes ne s'humaniser se lais-
sant par en la éclairer leur
cœur et le de sa chaleur vivifiante j en

le cœur des la raison
sont que le sûr moyen d'arriver au

but est de s'aimer les uns les autres, de s'unir pour
combiner leurs efforts au lieu de lutter entre
eux, de se de leur etleur forces
à détruire les dont ils ont pour accom-

leur destinée; elle leur encore
doivent mettre leurs en œuvre dans la direc-
tion du but.
L'homme est pour sa destinée

pourvu mette en œuvre les de sa nature j
la sodété n'est collection d'hommes et son but
doit être de favoriser de la destinée

individus la COlnp1osent.
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son but? Evidemment la même que celle

de la

c'est le

société. L'homme a sa tête pourlperlser,
et son

à la société ces trois organes.
La tête c'est la raison la et

la une fois .; le cœur c'est la force
dans de la la veut

les résultats conçus par la raison ; le corps c'est ce
réalise les de la raison et s'entre-

tient lUI·-m,eme. par les énerg;ies lui sont spé:cia:les
pour rester car1ab.le ri',",,,,,!;,,,,,, cette
La raison et c'est la force

veut ce conçu la raison.
POLIvoir le les

POllV(lirs PUlllU\;S; le corps exécute décisions de la
de l'autorité sont dans les

ordres du ne doivent
être que des lois; au corps est
lue sociale dont une vient des émergies

sont propres et l'autre de la loi conçue par la
raison que les ordres du OOlIVOlf e:x:é(:utiftlrar:lsnlet'[ellit
à la la nation.
La raison n'a pas besoin de commander à la

tion et à la circulation ; celles-ci s'opèJrenlt
spl:mltalllénlerit sans son concours; à
rôle doit se borner à écarter du tout ce
rait les entraver, les sm,pe:nd.re.
Une seulement de l'activité sociale doit être

par la raison au moyen

....
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concerne les relations vo--

hOJmorJes entre eux et des sociétés entre
exlkutif, c'est la
Ion taires des

vu:awu, dans un le cerveau ne commande
résultat voyons-nous?

ses mouvements se
sans le concours de sa raison et de sa

volonté. , dans un homme, le cœur est le
IDélllre, il n'obéit ses à ses

le en des directions con..
traires, le font tantôt avancer, tantôt reculer,
d'une sans que son activité soit
subordonnée à l'atteinte d'un but L'homme
n'est n'est sain que la raison veille
en les actions à faire à la volonté les
transmet au corps de leur exécution.
v .......,.. , dans une il a pas de gouverne-

ment, la société est il y a un gou-
vernement sans sans rationnelle

les la société est pas;sio,nnée,
à tort et à défait dans la seconde moitié d'un
siècle ce a fait dans la sous la
sée des différentes en pro-

et réaction.
'11 idnirp nous fait connaître seulement des socïétl5s

des sodétés n'ont été
des sociétés (les

gOlllVt:rnemenlts tenaient lieu d'autorité. Tous les
vernements de nos sont de la même Jus-

pl'ésent, l'autorité de la raison n'a jarnails g;ouvelrné
. dans les dont l'hllstc,ire vnla",i,r...
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fait

V11Il:lOl', de France COlmpterlt
nalbltilnts, un homme

ne mais que la pOPula-
rité va trouver; un homme sans commander à
personne, voit ses conseils volontairement suivis par
ceux les lui ont et vous

sont
tés.
Le amollir le s'il _,. ,. _

sur le sol de sa le allumé?
C'est de la raison humaine

manque de ne
que des effets passagers dans un cercle restreint.
Il y a des ont le

leurs habitants un homme très
respelcté de tous, à les autres vont deman-

der conseil dans leurs ils ne savent
comment leurs homme raison-

bien des auraient fait
ou de à ses ; pour son

v IL'''-''''''. il est une source de bien-être dont on se rend
surtout sa mort.

mention; cette autorité ne s'est manifestée parce
que la raison n'a encore existé de dissémina-

disper'sioin dans les cerveaux des inclivi,dus.
n'a été réunie en un seul

Démolir les sociétés humaines ne suffirait pas à les
rendre meilleures comme l'ont hâtivement
les ; la condition pour que
leur amélioration ait c'est de réunir en un
ray'onnallt les étincelles de raison

dans toute l'étendue des socié-
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foule des inconvénients de la vie des

dil;paraÎ'trajerlt ou seraient cOll1sidél:ab,lernell1t

ses chez

amoindris.
Tels sont les effets par la raison. Ce

est est comme ce Si la raison
duit des bienfaits dans un VIIII"""'!::. elle en pn)dlLÜrait
de dans un délpaI'telnent, dans une
nrC)VlnCle. dans une nation.

nos l'action de la raison dans sociétés
est très réduite; elle se au hasard des circons-
tances, sans sans méthode. Pour améliorer la
vie il de la raison
en la sysitérnatisant.
En la raison se manifester pour ?
Est-ce dans les individus ne la pas,

en n'est pas ? serait tout comme
si l'on demandait aux terrassiers le de la
voie ferrée à la construction de ils Ua.VdIUl;.IU.
La raison ne se manifester que dans ceux chez
elle existe. Elle se trouve bien en germe dans tous

les homlnes, mais au cours de la vie elle se dé'velonne
ou moins en chacun d'eux. Nous connaissons

tous des gens en la raison est bien est
presque absente. Est-ce à ses manifestations dans ces
"Cl.'''·l<1 que nous irons demander des de con-
duite?

assurément; mais à
des gens en elle est dé,relc)pp,ée.
Une erreur, lar'gerrn::nt de nos con-

siste à confondre l'instruction avec la
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raison. n'est que l'instrument par

la raison. Sans mieux cet imltnJmlent,
cette machine mieux la raison

mais il faut que la raison s'en serve, et
pour s'en serve, il faut soit
dans l'individu dont est bien dé'\lelcoPflée.

hommes très instruits ne sont pour cela des
hommes ; par contre, il en est sans
instructilon, sont des gens fort raisonnables. Il ne faut
donc pas comme on le fait haloitl.lellenlèI1lt,
l'irltel.ligen<:e ou l'instruction avec la raison. Le déve-

fait bien d'elle un meil-
letlr ins'trumeent pour la raison non
dé'vel,oPI)ée ; mais cet instrument aussi
bien être par les par les aplpétits,
que par la raison. L'instruction n'est nullement une
galranltiede à bien actions hUimaine:s;
elle ne suffit pas à donner cette ; il faut encore

serve d'instrument à la raison.
Si l'homme très que sous la pous-

sée de ses il est seulement pour ses
seInblab,les un être que
à intelligcence vulgaire.
La direction des affaires humaines 'devrait "n,.."rt.._

nir aux hommes à la fois l'irlteilli-
et la raison très la science

pour la mettre non au service mais au
service de l'humanité. Un résultats que
de tels hommes chercheraient à obtenir serait le

dé,relc)ppement pos;sible de la raison dans tous
les hOlmnles.
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l'humanité à
sociale.

Atl"lrnRI'I"f SOCIALE

C'est bien à cela
travers toutes ses tentatives
Prise en masse, a
désiré voir la direction sUl)rême dans les mains

raisonnables.
cette faut satisfaire pour que

l'hurrlan:ité connaisse de meilleures destinées.
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ET DÉTERMINATION DES ARCS DE DIRECTION PAR LA

l\IÉTHODE RATIONELLE DE

JE E
d'une avec les autres

En abord"ant cette on éOI'OUlve
souvent de en rencontrant des
termes: Ascensions cercles de

chercherait en vain dans nos modernes traités
D'autre les anciens astrologlJeS

ces dénominations étaient farnil.ièr"es,
d'en donner des définitions.

Nous donc de combler cette lacune en fai-
sant ressortir l'utilité de ces coordonnées

de mesurer la d'un astre par à
l'horizon dans le mouvement diurne.
Les anciens considéraient trois de la

et les nommaient
droite et
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Nous ne nous occuperons pas de la
que l'observateur soit au

Nous remarquerons que dans ce cas
zon a·vec et ne y avoir ni
lever ni coucher d'astres résultant de la révolution
diurne. Une des constellations est tOtljolurs

tandis autre ne vient briller au-
dessus de l'horizon. MORIN DE VILLEFRANCHE "'''Mn'";,,,
sur ce fait pour déclarer que la vie est impossi1ble

et ne aucune

Dans le cas de la
à et est perperldi<:uhdre

Tizon. Tous les astres restent visibles
et douze heures invisibles. Tous ceux ont une
même ascension droite se culminent et se
couchent en même aussi suffit-il de déter-
miner pour chacun cette valeur si on désire connaître
leur par à l'horizon.
Il en est tout autrement pour la

cette est la commune
pour tout observateur entre

et le est aussi celle offre le de difficlultlés
pour calculs Les astres

en trois car suivant leurs déclinaisons
uns sont les autres et

des variant suivant le lieu
d'autres enfin ne se montrent lannals.

im,nn,rtllint à c'est que contraire-
ment au cas de la droite ascensions droites
ne servir à mesurer l'élévation d'un
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astre par à l'horizon. En deux astres
même ascension mais des dé(:liIllai-

sons différentes se lèvent et se couchent à des

mé:th()de ration-
Or la division du ciel en maisons ast.rollogiqlles et

le de l'arc de par la
reçloslent sur la révolution

ou mouvement diurne et s'oipèrerlt à l'ho-
rizon. Il était donc nécessaire les astroJoglues éta-

de nouvelles coordonnées de
dans le cas de une positioiD

que les ascensions droites ne PO'uvlliel1t pas faire con-
naître,

tracèrent par les
tion de et du méridien

le nom de cercles
cercles en déterminait ce
apl)ellÜcl1t les ascensions (
Or celui par le centre d'un astre

cercle de de cet astre, et tous les
ciel un même cercle de se
trouvaient à la même distance de l'horizon.
La suivante dans HW repirés.enlte

l'h,orizoll, EE' œ une étoile
horaire PœP' et sur le cercle de

pelrm1eUr'a de remédier aux obscurités que
:vencontrer le lecteur dans nos délinitions.

1) L'ascension oblique d'un astre est donc l'arc de
entre son cercle de position et le T

vernal), ascensions se comptent le
Nns que les ascensions
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on pourra aisément y remarquer:
1° étoile ct est située au-dessus de l'horizoD

étoile même ascension droite
est située au-dessous.

le cercle horaire et le cercle de cou-
l'éclua.tellr en deux différents.

toute difficulté aussi
allons-nous maintenant l'étude des cal-

relatifs à la du ciel. Nous aurons
soin toutes les fois que l'occasion s'en
sentera de renvoyer à la et
ter nos définitions (1).

IÈ E lE

Les œuvres des maîtres de renferment
différentes méthodes relatives à la du ciel
en maisons. Les uns que les maisons
doivent être et faut diviser tout
l'é(:liJ:ltiqiue; d'autres des mai-
sons et commencent par la division de
teur: d'autres encore des ne
sont que des modifications des deux

On peut consulter à ce sujet les anciens traités sur la

UV:'''''''''''''')IS BUEv.
damf, 1655.

SACRO Bosco.

lnstitutio astronomica..... Amstela-

mundi. Venise, 15 19.



,

L'INITIATION

hori-

lumi-

s'éloj,\1:ne; ou, crovaIlt
son à un fantôme
tandis que la vérité seule réelle
zon limité. Aussi peu à peu

sul:>lilrnes, tandis de vie une science
a voulu avant de la et que

dans ce but il a attirée dans son atrnospllêr'e d'ombre
au lieu de s'élever vers elle par le travail et le
tionnement.
D'où lui vient tout ce mal si ce n'est de son

fection et de où il se trouve de
trer sa substance et de

Devant ces et sou-
vent le de lui. Si dans ces
moments d'abattement il se trouve d'un maître

l'aider de ses l'éclairer de ses lu-
mlt:n:s, il n'est pas d'abandonner pour tou-

un chemin que couvrent les ronces et de nier
une science que tant d'obstacles d'at-
teindre.
Et le reste pur et in-

tact, que soient les erreurs de ceux tentent,
son La vérité de la divi-
nité à l'humanité en enlfan.ce,
nriimiitiv'e à travers les
néjgatiorls des hommes.
L'homme erre les contradictoires

que semble renfermer la tradit:iOll, et, faute d'assentir
la base sur l<1'ilUÇ:UC une il ne voit
qu'illogiisITle où la raison fut le seul

Ou
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nous se-

aux maisons
désormiais, ren-
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neuses et infinies. Il se lance dans l'étude et ne né..
ri"'''',,, chose: se rendre des limites

IJV""HJU'lÇ" et à les étendre. Il faut
s'efforce tout de en lui un ter-

rain favorable à la culture
toutes le; facultés et
il pourra aborder avec fruit pour son
pet'soJnnlel une science que il ne dé-
former et détruire faute d'être pré:palré à la recevoir.
D'ici là ne soyons donc pas pour les

œuvres mais attendons que de an-
nées de méditation nous de mieux distin-
guer l'ivraie du bon Peut-être
ions de voir la vérité se
nous sous des différents.

à nous, fidèles à de cOlndlllitie,
nous continuerons à exposer les anciennes m€!thodes,

mêler des doctrines pour
COIlfoJrmies à de notre
sensiblement de la tradition.
La est lourde pour

imprtldemluelltdes que son autorité
accréditer tandis lui-même est loin de les assen-

et si PYTHAGORE disait au
11·"'1'....."'" tell-rnelne. » conseil que les occultes mr'c!f'rnf'O;:

dél)utant:s, il ne leur a
les hOlmnles idées

et que n'a pas encore le travail
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aux écrits auteurs cOlnpétents

a trait à une méthode d'e:ntlëailklernellt

par-
an-

des
des attribu-
au nombre

éte:nd{)ns 10n-

A côté du au
laJmarctle à suivre dans du
COllvient d'observer l'entente la

tOlllchant leur existence et leur no:mt:lre.
ciens ont admis y avait

chacune de ces maisons
tions et
douze. Dans urI traité
doit d'ici peu,

gul;m,ent sur les raisons à la
des maisons et sur celles dans la
tÎtion de ; nous éviterons donc
reIIV()y.amt le lecteur à ce travail. Maintenant nous al-
lons paser en revue les différents et montrer
ces nous sont connues

DE

fut un des rencon-
tra un adversaire acharné dans MORIN DE VILLEFRAN-
CHE Cet auteur ne cesse d'en l'lempll)i à

F.- CH. BARLET. L'Instruction intégrale. L'Initiation,
et 1893.

HAVEN. Initiation Kabbalistique. L'Initiation de
vrier 1894.

MORIN DE VILLEFl'ANCHE. As;rro,rollia
rationibus propriis stabilita, etc. 1.
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Un, de sa cause
dans ce fait que ce ses
sions par la méthode
centum se servit de la méthode ration·'
Belle dans son commentaire sur Car-
clan ait usé alternativement des deux ses:
œuvres en font mais il convient de remarquer ce:.'

ne dit en aucun endroit
par et la raison à l'une d'elles au,
bénélice de l'autre. Sa doctrine donc
des mais il est
un contre la division
Mais nous reviendrons tout à l'heure aU:1l:o:bjecti,onls
J.-B. Morin soulève contre elle} voyons aupara'-

vant sa manière de Comme
attribue à maison trente de """,,,',,.... _.
Pmu arriver à ce elle est Obllg<:e

pr1enclre la division de ce cercle comme base de son
dans la domification du ses

suivent-ils la marche que voici :
1° Détermination du de oc'"
l'ascendant au de la naissance.

constituera ou de la

l'é<:liI'tÎclue de trente en trente de-
et suivant des

maisonI.
2° Division
à de ce

La méthode de Ptolémée est dite égale non parce
dis:trili>ua:it le ciel en maisons (nous verrons,

la méthode de même), mais
attl'ibllait trente c'est-/l-QIre

de ce
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Chl!Cu:n de ces
pas:sarlt par les

obtenir la division du ciel en
maisons.

est
qU,élUI!;;, CIllC présenlte nnalheureusennent des dé-

Vl"e."lU\# nnaison se trouve
à nnoinsque

cident avec les intersections du
rizon.

ne

une

2 0 prouve en astroloQÎ:e
mencennent de nnaison est la
puissanlte de cette maison et que cette elbca<:ilé va en

ce aux der..
niers inclinent vers la nature de la
maison suivante.

avec la méthode
coïncide.. avec le cuspi:de
comme le fait observer J. B. un''''II.',

les astlrolc)gues
teur de
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l'attentiolrl, mais la

lïntefJ,rét:atil)D sj:lécia.le que
DE VILLEFRANCHE à la des dir"ecltiolrls.Lclrs'iue

PTOLEMÉE l'existence de
au nombre il et le milieu

il ne dit vouhît par là
cm;pil:ies au commencement des maisons 1 et X. Il

deux du ciel sans

dans l'examen d'un pr:és8lge
il et

tous les planèties

des cu!;pilies se avec eux ou
s'en él()ïgner. Nous aurons occasion de revenir sur ce

dans le ch,apitre des Directions et on verra
ne oouvait deux choses n'avaient
été unies.
Enfin une ce fait
la par mode lieu

pour un où l'horizon et l'écliptiqule coïncident.
nous verrons cas se dans la do-

mification avec bien moins r1'j,....·...n·..t"n ...·...
il est et J. B. MORIN ne songe à la
ter pour cela à trouver un remède.

sont donc inconvénients à
cette division. avant l'étude
d'un nouveau nous estimons est

celui-ci. Si
la maison

(1) Les douze maisons astrologiqu,es en effet l'in-
fluence du Les suivant des
coefficients la de leur action. Enfin
leur tour une valeur qui le
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1:hacun son influence en cette
du ciel. Or dans certains cas, l'action domination
ou par n'existant pas, on doit son
attention sur celle à l'aide des
les maisons se rénll'lrti<:<:If'nt égallerneIlt l'éclipt:iqll1e;

tout envoie un rayon dans d'elles et
Pon elles sans

à l'influx du Mais dans le cas
contraire il arriver trouver l'ori-

d'un influx faute de domination ou
aSIJec:ts, On serait donc conduit à admettre la
tion absolue de ce:rtains
se préserlte.
On aurait donc tort de avant la

méthode ; ses titres en effet méritent
notre attention. dans notre
trr:,iOlne Judiciaire nous avons dû la
cation du est-ce à elle que nous nous sommes

dans la conviction I1n'Ci
réelle valeur et que sa devait être à nos
yeux un mérite et non un de de ses
.auteurs comme l'estimait J, B. MORIN.

DE

inc(m ients liueprés.entiflit la mélthol1e
desdésirèrent y aPlJorter

introductio in Ptolemœi opus de effectilnuJ
1

SYSlœme, bien que
aient voulu à un cenaia

Il été imprimé sous son nom.



DIVISION DU CIEL EN MAISONS ASTROLOGIQUES

COlrnp,lètement, comme
quelq[uCS-llnS de leurs suc-
PORPHYRE dans son com-

me

sans la
devaient le faire tard
cesseurs. C'est ainsi que
mentaire sur présenlta un nouveau
dans il conservait la division de
mais où il des maisons au désir de
faire coïncider les du ciel avec les eus-

des maisons l, VII et X.
Pour cela il divisait

au moyen du méridien et de
chacune d'elles en trois JI obte..

nait ainsi les des douze maisons par lesqu·els,
il menait de par les

afin la division de tout le ciel.
de ce nouveau était de faire

coïncider les et les commencements des mai-
sons, mais il avait encore le grave
laisser couper les maisons par l'horizon.
Un auteur inconnu le transforma à son tour en

menant par les de division de non
des cercles par les mais des cercles

po:siti.ons. C'était un pas vers la ration-

(1)

Nous avons vu que avait conservé
comme base de son sy!;tèlne la division de

tiis,

scrutanda stellarum magisteria
de Saxonia commentario. Vene-

de Ravanis. 152 1.



236 L'INiTIATION

-

cation

ALch/1IJtttU:S va en sur la division de
ce cercle et en sur celle de Voici
comment Jean de Saxonia sa
dans le commentaire a fait des œuvres de cet
auteur.
I. - On divise en au

moyen du méridien et de l'horizon.
II. Par les d'intersection de l'horizon et de

l'é<:lirlticlue on décrit un cercle horaire.
teur est alors par ce horaire et par le
méridien en arcs.
III. On divise chacun de tes arcs en trois

et par les de on décrit de
cercles par les du monde.
Ainsi Alchabitius utilise dont ses

décesseurs n'avaient tenu aucun et en ctla il
se mais sa méthode

pas aux inconvénients En
outre, il est difficile il divise
alternativement et
Ceperldant, lorsqutece sy!;tèlme aura subi la modifi-

aprlliquée à celui de et que les
horaires auront été par des

de po:sitions, l'horizon ne coupera les maisons et
la nouvelle peu de

DE MONTEREGIO.
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Eh 1 non, beau sur les ln-rOIlIO
bit>Hclthèqlles et sur le livre vaste de la
je ne me convaincre que le monde visible soit
l'œuvre d'un Dieu en et en bonté.
Autour de moi tout crie tout hurle le

J',enltre··dévOlfeI1r1Cllt universel.
liranlchr c'est comme

a dit le
Nous naissons au

mères le savent 1
poumons est une i"a.uac,

de nos
sort de nos

hélas 1

On
C'est

On
C'est

on crie:
viel
on sort:
mort 1

dans les

.
dont l'homme est
des

existence se passe à dis:puter le souffle vital à
à des à des toxiques

rernplisseIlt l'air que nous et se
font les dents à nous ronger. en attendant

nous dévorent morts.
Je ne pas des accidents

systén:latique, des
sociales; je suppose la vie se dé'veloPlpallt
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favorables au milieu de la

quitt()ns la terre. Laissons-
à ses guerres, à ses
son destin ni davaloUtge
maudite se

la à ses
nous douloir

cette vie
manvantaras. ,

'conditions les
savante hYigiène.
Je le ce cas

n'est combat.
Et ces mesures

"ces conditions de mieux ne coûtent-elles pas la
vie à des milliards d'animaux et d'amimaLlctIle:s,
n'ont pas que moi demandé

ont autant que moi le droit
maintienne.
En somme le volv()ce 'H" ......!!.,,' la

'condamne aussi la
,divine la nation meurt anéantie par un

Et que tout cela fasse un astre dans les cieux!

Mais dans ces cieuxmêmes l'harmonie existe-t·elIe?
La vie la vie mieux
-que d'ici-bas?
Point.
Les de nos ann-"::lf,

les chutes d'étoilles,
les astres vieil-

les orbites mal combinées
sont

un corps
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une nuit ou le dans une
horrible fournaise!

que cet efti'ay;ant :.::ia1:url:'1e,
rotation a vu une

de à une ceinture
vivante arrachée la torture à un torse

que ce encore
aperçoit la surface striée de sillons sallgl.ants,
semblent mettre à nu ses entrailles? Et ces.

comètes vont tête à travers les
de au de tout confondre et de

tout sur leur passage?
Revenons à la terre.
Les Dieu

pornol'phe, ont le la
Soit. Je veux bien que toutes mes douleurs soient le

de la désobéissance veux
soit que je étant fils de

Femme. Mais de cirons que du
bout de ma en écrivant ces
ont-ils mérité sort?
l'heure va dévorer ce de
Et est le crime de ce ,",,,tllT'OP
devant lui un lambeau de son et de ce Mars

là-haut dans l'infini?

II

_ .J'ai bu IOI1igte:ml)S
fier et de Consiidérarlt.
eux était po:ssllt>le

Fou..
avec

l' au
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aux

à sup--
à instaurer le

sein du
la à détruire
de l'Amour.

la maladie? la mort?
même le humain arriverait à reclresse:r

l'axe du et à faire cette
aurore, chantée par sa

soleils assoiffés de cataclystlnes
HE:ur,em;enlef1lt, il est un autre l1l1.iIUUl;, un monde

vraiment }clgiclue:me:nt,ordlonné,
glelrie:ux et sacré.
C'est le monde de

la céleste
Plérôme. Lumineux
nous avons dès ici-bas le aux heures

notre âme des terrestres matéria-
s'élève vers les du

nous deviendrons tous un les
les nous serons délivrés de
misérable corps mort, si lourd aux ailes de

le domaine de la c'est le Co:smClS
imlma1térieJ de la science
Je ne pas voie les

se colleter entre eux.
Je ne sache pas que les vérités axiol1naJes,

est que la la
le tout, le pflinCllle d'identité,

tradictioll, - soient sus:ceI>tib,les
vérisés comme de
Je ne sache pas que les du rai:soI1mement,
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le de la raison pure soient menacés d'une
à attend un notre

Je ne vois pas idées se nourrir de la Su!)stllnc:e
leurs et la

d'anéantir voisines.
La les atrocités du

et rien n'e:nc.halrne ni ne combat son
ment.
Il faut corlcllire.

III

De ces le n'est l'œuvre
de Dieu. Si Dieu l'avait créé de toutes tel

la seule vraiment de le seul
.uyuu... que nous devrions lui de l'aurore à la

ce seraient les strloplles
du Créateur la féconde

Dans une heure fatale eut enfanté le monde,
Des du chaos,

De son œuvre imparfai:te il détourna sa facll,
Et, d'un pied le lançant dans l'espace,

Rentra dans son repos.

misère,
t!'''mrmf' ou de colère,

Tu rien devant moi
du hasard dans les vide,

loin de moi le Destin soit ton
J:..t le Malheur ton roi 1 »

Le Cosmos émane du de ce
maladroit et cruel que la nation en son

a considéré peI:ldaltlt
siècles comme le vrai Dieu.
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Ce Dé:mitlrge

Manès et Pri:scillien
Platon lui-même semble l'avoir dis;tir:lgulé'

du Dieu de Bonté et de
« c&noy

sinistre des

n'est que la cause du -TW1I
est donc la cause de ce n'est pas le

sinon une d'ordre essentiellement inférieur.
Tout n'est mauvais dans l'œuvre

déno.iurgiclue. Le il Les
yeux sur les horreurs de la laissa couler sur
elle une de son éternelle et cette
larme s'est faite
bélrlécliclti0 Irl , et c'est elle donne au vent ses fou-
gueuses et enivrantes met le par'furn
dans le calice de la rose, le sourire sur les lèvres de
la la vertu dans les cœurs le culte de
l'idée dans des PneUmattlqlues.
D'aiUeursceduel terribledu Pr()archleetdu.

d'Ormuz et doit finir un
vaincu par la mllDsmétmje, terrassé

lavé par le sang de l'EON
le du mal lui-même chantera
Ho OVER, c'est-à-dire la Parole le Verbe de

et ce affreux où tout se heurte ei: se
déchire ne sera souvenir bientÔt effacé à

au livre de Vie 1
FABRE DES ESSARTS.
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SYMBOLIQUE DES QUATRE SAISONS

Dieu étant l'être et le principe,
était de le désignler

ya
dans le c'est-à-dire par les
vovlelles: I. A. OU. E.
Ces nous pouvons les dans

l'écriture ou la sculpture ou en gérlénll dans le dessin
par des des lettres ou des hif:roigiyphes.
1° Par des

,de son unité Dieu comme l'être UHl\.lIlIC

n'a pas de semblables. Mais il y a de la mUI1tilpii<:ité
dans l'univers; il faut donc que le principe de çette
mtlltîlpliicit:é existe aussi en Dieu. r à ce

et ce ml:1itilpie s'otmo:,e à l' 1 ..

c'est-à-dire
1'1 (t'est

le

2 rep,résentera donc le la multiJ,licité,
pSjrchiquement le de la dl:ftm<:tlO:n',

de la
2 c'est le

l'actif.
Mais il ya aussi de l'unité dans comme H

y a en Dieu de la ; l'union de l'unité et de
le sera donc par 3. Le chiffre 3
l'ep.résenlte donc l'ordre dont le
en Dieu.
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Enfin il y a un lien unit le de

d'une à l'unité de l'autre à la mUlltilplic:ité
ce ce est naturellement par
En 4 = 1 2 + 3 4 10 1 0 1,

c'est le retour à l'unité ou l'évolution.
Vispc)scms en croix 4 nous aurons la

suïvaIlte, dans laquelle l, 3, 4 les

3-----f-----4

2

trois du actif de tandis 2

sente le de l'être.
Dans. cette nous pouvons

cn,ilqlIe chiffre par une formée de l, 2, 3 et
4 barres ou et nous aurons alors la nO 2

nous donne le nom de dans touteli les
Jarlgules. Mais il faut faire observer au que
1 se par Z et se prononce tantôt avec
un D avec un T. V c'est U
F ou Cela nous lisons d'abord lAVE ou
IAOU ou JAVE ou et enfin IAPHET-
En à par V nous avons

ou PHTA. En lisant au rebours et en cornmlen,çarat

......
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E nous avons EPHAIstos.
votlla!lt dire briJllanlt,

.. A ----+----- E

v

et ont la même . C'est POUr<lU()i
Dieu est dit lumière.
En un D devant 1ou Z nous avons les noms

suivants:
DIAUS ou JJ,J,n.u.:>

DIEU ou DJU ou DIU
DEUS ou DEY
DZEUs

En pla.ça!lt un T au lieu d'un
nouveaux noms:

nous aurons

TIAU
TAU
TIEU

ou TAY
ou TIEVou
ou TEUT ou TEN
et
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numéro 2,
un certain rat:1poirt

nous aurons:
A la d'I un un une verge;
A la de V ou d'U une coupe, un vase.
A la d'A une un une flamme.
A la d'E un carré
La être par un la

le par une flamme et le
nnlfrllnp étant le lien du par un ,

van ou un tambour. On voit par là que si le sYlnbole
nh'VSHJUe du rôle du actif
par 3 est le feu celui la troisième personne
est le soufle

si nous les
des statues, le 1 ou bâton
homme un ; le 2 prinCipe
une mère; le 3 de l'union des 2 par un
homme un fils et le 4- par un. «:pr'vitf'nr,

un messagel'" un u,ar'ac,letlum

5° maintenant tous les que
nous venons de passer en revue au milieu du zOldî3lQule

sorte que la branche montante de la croix; et
ses coïncident avec le mois du Lion milieu de
l'été; 3 ou A coïncidera avec le mois du Taureau; 4- ou
E avec le mois de ; et 2 ou V avec le
mois du Verseau. Nous dirons donc que le Lion ou
l'été est le le Taureau ou le
est le du le ailé nous
verrons tout à l'heure ou l'automne est le
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et enfin la ren-
versée ou le de la divine
On remarquera en outre que selon la kabbale

.correspcmd au pur le au
l'automne à l'air ou au vent, et à l'eau et à ta
boue de terre et d'eau.
En nous le et l'été

·sous la forme d'un homme mur, tenant un
la ses un lion de la

sera le roi.
pri:nt1emlps seront sous la
homme tenant un poigrlard

un de venant
flancs d'un taureau ou d'une vache
semble s'élever avec toute la véJgétation
sera le le
Le messager et l'automne seront sous la

forme d'un tambour (1) ailé de deux <:l"rnI"Tlt<:_
ou d'un les ailes ici le vent.
C'est substitue au
ailé un ou bien une combinaison de

em
le messager ailé

la mère et l'hiver seront par une
recouverte d'un manteau, tenant sur ses genoux

ou d'elle un enfant et à ses un vase
renversé d'où sort un fleuve. D'une elle tient

une coupe ou un autre vase
Pour tout nous dirons que le est

(1) Le tambour ou van est rellaplacé par une ciste.
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l'aultom:ne la
maine. L'hiver ret)réSerlte
le la

saison où la nature nous révèle le mieux le
le de Dieu le le rôle ou le per-

de Dieu le le rôle ou le
de lesoufle et

l'hiver le rôle de la mère divine.
Outre que les saisons sont le de

sont aussi le de la vie hu-
nntCU,flatlOn et re1ilfainCe;

encore la

hommes
du

le mage leshu
ce que la

va maintenant nous

Enfin
création du monde
J'histoire de l'humanité et la vie des

la

révéler.

SYMBOLIQUE DES MOIS DU PRINTEMPS

pas-.-'''·111'-'' s1ymboJlise donc tousLe

du -Ce de
était les au on:mier

personnage à Anou. De cet Anou le
Ianus ou Janus des est le Dieudu commen-

ouvre est à l'aurore de
de l'année. II le passage du

inférieur à
ciel.
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sages: la mort ou de la à la vie
mamiltesl:ée, celui des ténèbres à la celui du

celui de l'erreur à la celui de la
barbarleà la de l'enfance à la
nesse.

même que toute la nature se réveilile
la résurrection de la et de la Inn,ii"r'p

de même l'humanité a réveillée du som-
et où elle était par la

résurrection du soleil éclaire tout
homme penant en ce monde et nomme le Verbe

le s'est sur la terre en
pel'sorme de leschu.
Mois d'Adonis. - Les ChaJdléellS avaient consacré

ce mois à le de f humanité; or fiU'UIU:S,
Adonaï veut dire le La lame
du

Et ce ne sont pas seullernerlt
gneur et le soleil montent, mais
tion. Toutes les
montent vers le cieL Les
aussi et vers le Sei.gOleur
A mesure que le soleil

de!.ce:ndlre vers la terre ses
dents; la vie se de
animaux sont rennolis
c'est la descente du



,

pn)cess\on:s, ces Dne:n::fliC

le nom de fête de la Pentecôt'e.
de se manitieste à cette épolque

,."',,....'" par des ou théories
roulent pelild.mt trois autour des et

on detnarlde à la divine Providence
une récolte abondante. Ces

de danses dans

250

sont nommées R(J'f(atio,ns.
Mois du tric'Jm)rJhe

céleste; en cOllsil1èr:e
tOlljolurs trois de reconnaissables:

UIUiIlUt:, Vénus ou la et
à la légende
l'idée du Ca!)ire mou-

rant d'une mort sous les coups ses
pour revivre ensuite et se dans une théo-

rap'pelle à la fois
Coré et celle avec. nUUUl:>.
Cabires Bacchus et sont
avec les c'est-à-dire avec
Donc le Cabire c'est le :Seignceur

uni au haut des cieux avec la beauté
l'on considère avec Platon le beau comme la sp;rende:ur
du on voit que la beauté unie au n'est

(1) Voir ma prochaine étude sur les Cabires.
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autre sa sa ainsi
saint Etienne et saint Paul ont vu « le au:

du entouré de et, assis à la droite de

l'eJtalltatiion du soleil in-
tt!llectueJcJ!lac:un dans toute leur
'Sur ténèbres et sur l'erreur
le mois des Gémeaux. Dans on pr()menllitte
Cabire sur un char de triOITlpl1le;:
main il tenait un de l'autr.e un Lu'}'nil: ••

milieu de la le
tait un cratère entouré de lierre. Or il est facile
de saisir la existe entre cette proces-

tril)m.phale du cratère et notre
chez les Grecs c'était la fête de Skif,<D-

tirant son nom du dais sous on
prl)cession à la statue de Minerv.e

On y formait des cabanes de
les- tenaient à la main des

-ceps de
Si maintenant nous un

sur la des trois mois du priintlemps, nous
voyons que ces trois mois aux trois
moments de la vie céleste d'un même
divin est le le Christ comme on vou-
dra comme le fils ne fait seul et
et même avec les deux autres de la

il s'ensuit que ces derniers doivent aussi être
comme un certain rôle dans le

On trouvera donc les traces du dans le
mois et on le sous la forme d'un
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roi assis sur un trône d'une main une
flalubl:>yante et de l'œuf du monde. A ses
est un autel sur se trouve un bélier ou un agneau
immolé. le mois
celui de l'autel du Cet agneau

Imm()lé. Dans le mois du nous avons vu
l'amour un certain rôle: c'est le Saint-

du On le sous la
d'un enfant ailé une et une

la mère ou la nature dans toute la
de la et de ses revêtue

d'une robe rose comme l'aurore et vert tendre comme
les sera sous la forme d'une
femme et belle comme Vénus ou (1).
Une colombe descend sur sa la déesse tient à la
main un flambeau. Nous avons ainsi le le cheva-

ou le et la ou de

comme on l'a cru longtemps, mais
aux colombes.

Dr
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PARTIE LITTÉRAIRE

(Noël ésotérique)

Au Nom Du Père Créateur, Au nom Du Fils Rédempteur, Au
Nom Du Saint-Esprit Médiateur: Ainsi Soit-Ill

Gratitude, Admiration, Espoir. PI
Le Verbe sera sanctifié, JHVH Jhoah
Le Saint Règne arrivera, Emmanuel Adonaï Meleck
La Volonté de Dieu sera faite, Elohim Schaddaï
La Manne tombera, Sadaï Ael
Le Péché sera racheté, El iElohim Gibbor
Le Mal nous quittera avec la ten· Sabaoth iElohim Zebaoth
tation,

par Celui Adonaï Jah
dont la gloire royale et toute- Agla
puissante

rayonne en toute possibilité. Ararita

Heure initiale,
Seule où pouvait naître Christ'

et renaître le monde;
Heure fatale,

prévue par les Mages,
annoncée par le Ciel;

Heure de guérison, dès l'heure du premier mal;
Heure du Jourdain, heure de Cana, heure des prestiges.

Cueillons le gui sacré;
Célébrons cette Nuit où l'épreuve humaine a le sursis d'espoir,



L'INITIATION

La lumière
L'Etoile va se brillera aux cœurs
Et loin de la Tourmente, humble et béni, Le Messie

salué par les :seules
nourries la en

Celui qui a dit:
O",,,I,,,,"nn viendra

Christ de Science, rendez

Nous Vous
Christ de ""i!>"""''',
Nous Vous
Christ de

Nous Vous

de Vous connaître ceux
Votre

Vous blaspllèlllent.

de L'Erreur, des lâchetés,
viles et les mortes..P Acteur du

œilvrent.
Puissance Réde:mp.trice,

Ecrasez sur la route de
Pasteur d'âmes devant se prosternèrent des
Rappelez aux pauvres pauvreté de Christ.

Dans le sol rocailleux étendantses r/1,('1n·{>.<:.

Où s'e.ttrecroisent leurs rés:eaiux,
dominant les campagnes pOlsln,es,

Elèpe ses pastes rameaux.
Un lenvironne
Et sa belle couronne
rayons du soleil étincelle d·èimaux.
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à bas.

PERPÉTUITÉ

Le et l'automne
L'hiver le couvre de
le
A l'arbre même ne
Sous sa rugueuse écorce
Il conserve sa

Et sèche au loin

Nos comme lesle,uilles
A ux branches des

su.ive,nt. s'atta,lSS'r!nt dans les tombes ouvertes
Où leurs restes sont cOl'1.fond,us.
Leur Jlie est
Et sa trame est

Mais l'Idée survit à ceux ne sont

Elie en
En un élan mV.<:férieu.x.
Son Passé nous dOimil'1.e.
Son Avenir nous mine

Et nous nous courbons sous son ",,""'lIU"'" nl()1'Ù!llxJ

J. DE TALLENAY.



LES JOIES DU CRIME

à

me
œuvre

assassin doit être tout à

-vous
- dans une
est la
la philoso)Jhie

c'est l'exécution. cette
abandonne le domaine tout
pour entrer dans celui de

vous dire
auteur et acteur.

«

« VOUS ne sauriez vous
le

mener à un beau crime 1
« C'est d'abord le choix du

écrivez
le

q de la
l'incarnation de c'est

sous à la positérité, et
vous savez que, si l'on une œuvre
n'est vivante dans
une

en

« je ne crois
donc pas. taire !)rellVe d'orgu.eillprofes!>Ïormel en plaçarlt
['art du crt'me avant tous les autres. »
« - 1..... »
« ! je sais ce que vous



au col1ltra.ire,enpas..... ,

ASTRA

souriant mon ; vous me nommer
les derniers de la guilllotine, me prouver
étaient somme toute d'assez personnages et
condu're à la de la HW!ratll.1re,
des sur Je

arts ses non·

à
nous sommes en un

toutes se croient en pos-
l'uniique torolule capllble d'ellgelndrer des

uns, surtout aux

« Mais vous sentez ce ,.,,,',,,", ...,, ••
cette de raisonner.
« Eh oui 1le crime a comme tous

et ses pas,
romans,

vers, parce
que de tout autre-commerce?

gellS-:la p;euv'ent être d'un
ils ne seront des artistes.
« Il en est de même des et tenez pour

certain je n'honorerai du nom confrère
un des intéressées ont
dans le crime. sortes de gens arts
et les ravalent au de métiers. C'est la vocation

les vrais comme elle fait les
j;{HUIlJi;o écrivains. L'étude et la pnlticlue
ensuite ces dispositions,
et mûrissent le

Co:mrrle tous

session
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le de la Pour eux le
crime dont la

aUljac:ietISe, est forcément un crime.
tous les assassins

fondent
ainsi que les

au nom
tuant les pour

de même que héré-
tique., attel1lda.nt, pour assassiner les serviteurs de
le moment où ils se sont mis en état de afin de
les vouer aux tourments éternels.
« Je sais bien que ces meurtriers écllal,p(lnt

en à la des tribunaux ordinaires et
que, le leur donne des
noms tels que
saints ou réformateurs. Mais ce même
pellle-:HI pas un homme vend un peu
troma.ge, tandis salue du nom de un
monsieur en vend ?
{( Mais revenons à nos écoles;
n'aiment que l'idée viennent les purs esthél:iqlles
n'admirent que la forme. Pour eux, le

forfait n'est rien par ou du moins n'est
que le canevas sur la main habile de l'assassin

artistement les du crime.
« A cette se rattachent tous ces

que la foule a coutume de classer
les car elle est de
hautes considérations les font Ils ne se don-·
nent pas pour des savants soutenant une thèse et
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auraient moins à faire un de
sang en avec virtuosité

ce sont nos Parnassiens. Le
d'e'ntre eux est cette

se cache sous le pse:ud.onyrrle
le seul défaut

le même ce
nous, le surnom de Henner du """,'l.Jca.

ces deux les
encore, suivant leur leurs

en une foule de corres-
aux cénacles littéraires et subissent comme

eux de la .et de du
; si bien que je vous dans ma

le de toutes illustrations des lettres.
Mais ce serait là une sorte de société senti-
rait son académie
« rares et ceux-là sont nos

ont su unir les hautes
à la beauté de la forme. Mais ces

le monde les et les
le Destin.
« Ils vont les

rant, avec les larmes et le sang des les
religllms et les et c'est
une loi bien connue de les idées sont
va:mçlÏre;s: elles ne vivent que par la mort de ceux

en furent l'e][prless:ion pa!;salgère.
« Voilà ce que sont les vrais Assassins. Certes nous

ne connaissons pas, comme vos auteurs célèbres et
vos les enivrements de la popula..
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rité; l'admiration des ho:mnrles et l'amour des femmes
ne pas notre mais vous

austères ; leur nom seul vous

s'app1elll:nt : les Joies du ! »

RÉSURRECTION DIVINE

Tu es ton futur créateur. Tu
es un Dieu qui ne feint d'oublier
sa toute essence qu'afin d'en réa-
liser le rayonnement.

V Il,LIERS DE L'IsLE-ADAIil
(AXEL. Le Monde Occulte.)

et l'idée
dans sa mansarde.
il n'était pasde

suffisait à le faire vivre.
c'était l'absolu du bOllheur, la su-
Ies contient toutes, le dernier mot de la

sagesse terrestre.
Et parce que le philosloptle p,oUl'suiivait él,erc:turnellt

il dominait à tel

farnéliqtle au'"autour de l'opulen.ce,
tour d'un tr(lUI)eau

était dans la rue, et lui non n'avait
comme l'idée ne nourrissait pas

pt:l..lpl!t;, il de rage et criait de douleur en se
tordant les mains; ou dissimulé dans
il fixait sur les maisons des des yeux
f\almnlaicent la haine et en grcmd.ant,
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dans les casernes et

Plus d'une fois elle avait marcclé sur le jJt:I.ll!lt:.

d'un soldat avait au lerlde:mllÏn
n::VOll't:, que son ou son était mort en com-
battant sur une barricade. Et phlsileUlrs étaient
devenus fous en que pel.lN!tre ils avaient

...,.........'" que le était entré dans le
la méditation avait peu à peu sublimé son essence.

dans la des libertés son es-
"'Al",.,,,;. avec sérénité vers les hauteurs de
et la. si si
s'éclairait aux yeux de

il se tenait debout au seuil du m"'"tfi·re.
et une terreur sacrée dans
du révélateur.

un que nul ne cOltlDiais:sait, se leva
le les anxiétés se

nèrent vers et les le reconnurent.
Les cris de douleur s'arrêtèrent dans les /'iV"'''''',
yeux résorbèrent leurs et une voix encore
inouie s'éleva dans le silence.
Le et le philosoptle éCOl:ltaj,ent, et, QucliQiJl'ils

entendissent les mêmes tous deux les com-

Voici ce que crurent ouïr le et

« vous êtes des esclaves 1 Les riches ont
de vous moins que des animaux. »
« tu as oublié tes et tu

3
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asservir par l'attrait des choses matérielles. ,....
«Vous avez courbé le front devant e't

devant les vous voas êtes laissé
comme un vil, et vous avez de ea.

afin »
<II: Tu t'es laissé séduire par tes tu les a

c'est elle t'ont enchaîné et ne t'ont

œ'incessantes douleurs. »
« Et ces ces

d'où sinon des rangs du ? se-
raient-ils demain si vous refusiez de les servir? »
« a donné cette

sance à tes ? resterait-il le où tu
aurais le courage de les bannir de ton cœur? »
« Mais vous êtes des les riches le savent. Ils

ont su vous une terreur et, si
d'aventure vous a le de re-

la tête et fait mine secouer le vite ils
déclarent une guerre et, les uns contre

autres, vous de tout en rn,'<:PM1<,,,t
leurs écus. »
« Hélas! ton cœur est il aime ses passions.

même en un tu tentais te
elles trouveraient bien un moyen, en
d'Oipposf:r les uns aux autres tes résolu·

et tes sentiments
et c'est en célébrant la vertu et 1',lllnnn1"_

le crime etla »
« donc sonnera

'1'hE'1l1rp du courage et de la délivrance? '-""'''''Ai'''



sont encore
des passiollS
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refUslmt fièlrenJerlt un vous mesure avec
et mettant résolument la main sur la

fortune donc direz-vous: «Ceci est
à nous par le droit du travail. A nous vou-
lons que tout le monde et que personne
n'abuse. »
« Homme de peu de 1

loin de les secouant le
ne sont, tu le que des désirs à

se c'est-à-dire à se limiter dans les
- tu la de ta virilité: « Vous
êtes mes esclaves 1Désormais servez-moi! Je vous
lève à le de me tenter ».
«Les riches ne sont pas aussi formidables

vous ; leur n'est faite que de
votre et, le où vous les aurez re nversés
vous vous : « Voici ceux
nous trembler? »
« ne sont que ton comme

vertus sont ta lumière. Si tu marches dans la Inrnif:re_
ton ombre te suivra; si tu de la
ton ombre marchera devant toi. Face au soleil r
Avance hardiment dans la du et
lorsqlle tu seras remonté à ton tu t'étonneras
tOl-merrle d'avoir eu peur de ton fantÔme.
« r <::'''UL<::_ tu as beau de et crier de
tu as beau n'être

et mendiant. Tu es le VPI"it:lhle pr(lpriéttlire
toutes les richesses tu as créées et l'I1·nirl1l1>
rain de n'existe que par toi.
« donc sans les riche:sses, mets
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c'est moi 1»

mourir.

couronne sur ta tête et dis:« Le
« sommes-nous donc sinon ce que nous

croyons être?
« Reconnais-toi homme de peu de

truis en toi toute crainte!
comme tu as dans la matière! Salue
en ton imagilnation la créatrice de toutes les illusions

l'entourent!
/

« Dieu crée-toi Dieu Vipant par la vertu
de l'affirmation! »
A ce moment, un terrible la

; l'armée venait de Elle avait bouché
toutes les et conduite par ses
elle comme
la
Il y eut un instant

aussitôt de la sitlJat.ioll,

ap1pre>chlan,U()uiioulrs. avait entouré la
ces deux masses d'êtres ché-
se sentirent tout à coup et
ce moment elles étaient des Idées.

« Joue! » commanda un officier.
AUltOlTIa'tiq luernellt les soldats leurs

et les sur la foule les regardlait Impa:l>-

Il y eut une seconde de silence solemlel.
« Feu! » cria l'officier.
Mais on ne l'entendit pas, car une voix

aOITIlrlè le tonnerre, ordonna:
« Crosse en l'air! »

aurait
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dans cette voix soldat crut

reconnaÎtre la voix même de son Il y eut un mo-
ment tout à coup, bas les
armes et s'entraînant les uns les autres, les soldats
éte:ndlin:nt les bras et coururent vers les hommes du

sur leurs poiltri:nes
amies.

que l'orateur avait cessé de le
s'était résorbé dans son rêve. Il n'avait rien en-

tendu de ce au car son
était montée haut dans

le pour s'arrêter au devenu d'un
Par l'abandon et définitif de toutes les chose

aUJ{qulelles rhUimaOlté attache son le
s'était élevé vers la et lente-

ment il se sentait redevenir un Dieu.
L.epellC1llnt le n'avait pu se maintenir

les hautes du et

Bientôt la bestialité le il
s'était souvenu avait et, étant désormais
le il avait résolu de se venger.
Alors on dans les rues, et le

à voir couler le sang des Mais bientôt
il se lassa de ce lent au de sa co-

et il réclama de la Mort de dans
l'e1{écution du mandat lui avait confié.
On sauter les maisons

lesqUleU{:s se les maîtres de la veille. Et la.
ville fut semblable au cratère d'un volcan en érulption.
Le en méditation par
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une de ces terribles eXI)lo:sions.
tronc,
et, continuant son rêve
retomba sur la terre;
éclate un obus de ."" .." ..
oressicm formidable de l'Idée.
Alors un revirement surnaturel dans l'âme

troublée des Le destructeur tomba
des mains du une immense
des cœurs, et l'homme eut la révélation soudaine de
ses finalités.
L'Idée était entrée en dans les cons-

ciences: Le Dieu inconnu était mort pour le monde
en renaissant dans l'Incréé. "

ASTRA

l'ini-

cours
philoisoçlhe trans-

Alllerriagne, je m'arrêtai
Heid<::lb,erg pour y suivre

ce
le révéla le sens ésoitériql:le

doctrines de Bouddha et passa, aux yeux de qu,elque:!lr
uns de ses pour le dernier avatar
tiateur des Iodes.
Comme le co:m!=lrelrldl'Orilt tous ceux ont

les sciences OCc:ulltes, le pnJtess(mr soin de cou-
vrir d'une pal:abole ou d'une all1égolrie les vérités que
des raisons à cacher à la foule;
de sorte que les seuls les
des arcanes étaient de COltnplrelrtœre
toute la des idées du savant. Les autres

du protess,eur
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dans les cours de
et les

d'ingéniet1lseis destinées à éclairer les par4

ne oo'uv,liellt

abstraites de ses ''''<vu".
prc)fes:sellr ne tarda pas à ses

saisissaient le sens caché de seS
de nos noms, il adressa à

chacun de nous une dont la lecture nécessitait
la connaissance du Tarot et par nous invitait
à nous rendre tous les mercredis soirs chez
y discuter les de la phjJos:op,hje

Le lecteur m'excusera lui exposer ici
les faisaient de nos entretiens;
il à personne de révéler les car
ainsi que le dit Maître Janus dans
être initié que par lui-même.

lui suffise donc de savoir que, pl8ln8tnt
les les 'sublimes de la fJ"ll:>"C,
seur ne se fût abaissé à une de ces pynpY'jpl'l'f'<:l
matérielles les second
et ont l'inconvénient grave de laisser entre-
voir aux -uns des secrets du

de la
pas

je fis la connaissance de
gens, tous très versés dans les sciences occ:ul1:es,

et je me liai avec un étudiant
du nom de et
me dès le

habitait seul un
JUI:îerlgasse, travaillait énormément, n'avait



sur le et ne dans
aucune fête d'étudliarlts.
Un être aussi ne manquer d'exci-

ter au haut la de ses
mercredi. en sortant de chez le pro-

invita nous à venir
passer lui la soirée du nous
Urnes tous avec crnlpresserrlent.
Le en arrivant nous trou-

vâmes une nombreuse société.
« Nous étions en train de faire des

PS'fd1iqueis, nous dit notre hôte en venant à notre
rencontre, ? Peut-être votre
concours nous d'obtenir lesphénonlèrles
que nous cherchons en vain à une
demi-heure. »

tous

un
l'aiguille per'me:ttaitde mesurer, à tout
de condensation du emmaga-

Nous vîmes bientôt se lentement
sur le cadran et, en même nous

tous une sensation de allait en
mentant, comme si nos forces sc fussent écoulées
de nous par d'invisibles fiS!iUres.
« C'est murmura mon voisin à mon

dyna,m1orrlètre accuse une force de trois
médiums. vous allez voir ce que M. de
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et, un
com-

chose

ressen-

tour,

•"'l';""''' sur et la
tie dès le commencement de
à c'était une sorte

alourdissait peu à peu mes
sant à mon toute sa lucidité.
« Fixez bien le sommet de l'a1ccllmuhlteur, me dit

à voix basse mon le phénorrlèl1le ne tar-
der à se »
En une minute ne s'était pas écoulée

sembla voir tremblotter sur l'Jêlf\nJêlrpil
tive; une autre la suivit

et je vis alors !lnn!llr!l;'trp un corps
avait la du cristal;

sUlrpremmte, quoiqu'il fût par lui-même très lurnin,eu;ll:.
il n'éclairait que les dans son voisjllajl:e
immédiat:
La masse brillante à vue d'œil.
En peu de elle s'étendit sur le sommet de

les montants s'en à leur
!'app,are'il tout entier en fut insensiblement

coulée de
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bleuâtre et
bientôt les mains des eX1pér'imentatieUl"s

d'une
rente.
HYI10pltisé, je

une terreur vague
et

moi de mon

bOucJae, un nez
de la ph'ysÎCmolmie
Et je
hideux

sous les gibbos,ités lut1oinem,es,
d'une biz,arrcerie efii:ay,ante.
Vaincu par le sentiment inclicible terreur, je

m'arr'acltler à ce cauchemar et au vite
où se je ne savais

me

était donc cette force inconnue dont se
notre ignlor;an<:e? Où donc allait nous con-

duire cet impr1lldlent désir de connaître?
le flux de lumière montait tOlljoUrt"

envahissant peu à peu la et les membres des
assistants. sur d'un se de

dessinant un coin de
tandis que tout le reste

dans les ténèbres.
sur toutes les

de la peur, que ce contraste. de clarté et
... encore.
Enfin toutes les sortirent la nuit comme

nimbées d'une auréole et je avec
cette assemblée dont je ne

les visages.
yeux sur le dYli1arnolnèltre, il marqllait
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ma chaise! Il m'était
mouvement.

ment, comme une eau filtre à
toutes mes forces s'en étaient allées. Elles étaient
nues c-e cristal malléable et allait
éclairer mon de ses lueurs blafardes et

Je ma situation dans toute son
vante; de secours à attendre! Tous ceux
m'entouraient étaient comme et
minute le hideux la machine
allait pomper un peu de nos
moment toutes nos forces
rions dans l'inconscient et dans la mort.

autour de moi bon nombre de personnes
s'étaient endormies. Oh Ile le sommeil
dont aucun de nous ne se réveillerait!
LoepeltlOllOt la marée de lumière vivante montait

tOlLlja,urs, recouvrant tout de son
à une couche de

éclairée par la lune.
Au-dessus de cette masse, dont la densité

tait à tout moment, s'était formé une sorte de brouil-
lard flottait dans la chambre et n'avait pas tardé
à enlever aux la de leurs contours,
Bientôt au sein de cette s'étaient

des formes vagues et et je reconnus
en elles des é/émentaux tout ce fluide mis en

donnait un moment de la vie.
Une terreur encore s'était de
moi. sur le seuil d'un



inconnu et Mon
ce moment avait conservé toute sa lu(:idité,

curcissait comme sous la tombée d'un voile
et peu à peu, sans rien pour me ressaisir,
je sentais ma raison à la démence.

sur ma

Tout à coup la de la et une
sur le seuil.

Elle tenait à la main une éclairait son
teint ; ses avaient tant de d'har-
monie et de l'eût dite soustraite aux
lois de la à demi don-
nait à sa tout à la
immatérielle et les yeux de l'incon-
nue se tournèrent vers moi. ressentis au cœur un
choc comme si la foudre y était et il me
sembla que, une le de
vie et de l'amour me fût révélé. Puis un
se fit en yeux ne

connaissance.
DIETSCHINE.

s'étehme toute en la où nul ne
viendra. Au au seul Miroir de Nuit et de
Silence que ma se voie et s'examine!
Mais non 1Là-haut le se traîne encore et
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moise traîne et

et dont l'issue estlointaîne tombe
une vague, affaiblie et aux
rences d'un écran.
Là-haut un

n'aura pas été!
De l'ornbre, quelquces choses à

înac.::outumé, Et parce que
s'éltagleDt en Babel les in-

,.,n'·""... ,.,,,,,,,, des flacons ventrus luisent
l'irlldé,eis, comme sur un fourneau des cornues, il

m'a que en une secrète salle
On l'aurait faite en oratoire ancien et je

serais assis dans une haute sous l'arc-en-
ciel d'un vitrail. le cristal aux douces
teinte:sgar(leraït les ; là des livres m"trdr.;r;p·llv
un Robert F/udd aux lettres brl11ent dans la
ou «De » annoté dans une

inconnuel
au retour

comme à cette
J'a1ttelldr'ais non pas la fin d'un

du Maitre. Il le de mon
mon Son nom serait Claude lVlcmacIl,
m'aurait la Science.. , .
Et je avec mélancolie: «Ici se sont écou-

lées les années de ma vie ! de
le où Il au détour

du chemin 1 des filons
sa barbe ; maintenant les veilles ont d\}

creuser bien des sillons sur son où la des
ans s'amoncelle 1. ..

...
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faisceau lentement chemine et ce
Cl;lallll;:, c'est une ciselée au d'une

chaîne balance des reflets multicolores de sa
verrière et les coruscations des
4'( ••• Mais entendu? sont ces coups

et redoublent? Peut-être tu
qUI!lqlle pauvre les spllencleUirs ta
lumière attirèrent un ou bien un étolurlji hanne-
ton de mai?
« Pourtant la et c'est un

« d'automne là-haut se traîne et meurt 1
Ma voix s'est élevée dans et

un verre vient de tourner, du châssis. Ah!
l'étrallge forme se faufile d'un nain et
sautillant! -« ... Nain moqueur! gnome sans aucun
doute de la terre

tends-tu vers moi ce immobile? Pour-
eneore ces yeux ces sourcils hauts et ce

rire silencieux en ta bouche?

Le nain maintenant chevauche un coq de
cuivre s'est écrié: « Ah 1 Ah ! tu es assis dans une
haute sous l'arc-en-ciel d'un

Il 1. ..
« mes torses, balancez de vos

brodecluÏlls les en !
« Moi je suis le nain vêtu d'une capuce brune à

manière de Monach mon maître 1•..
« ... Jadis je par toute la delne1ure:,.

esclllad.ant le Cer-
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le rouge et
frappais d'une ramille

sois
cette niche

nOlliUes! »
Il me souvient encore de mes luttes avec le vieux

rêve sur le manteau de la haute.
! que de à voir son bec dans le vide

et je chantais: « vieux hibou de 50r-
sorcier de hibou! devine

vais t'arracher! »
Alors le Maitre : «

« enfermé les choses
« d'où tu ne peux descendre! »
il riait dans sa barbe pointue.
J:Slentë.t, las de

'Ventres des ours de
l'armoire aux talismans. Là je l'orientation
des et le coffret aux !
Et le hibou et le chat de et les

de coasser L. « Nain s'écria
« encore le je t'enfermerai dans' une
« où l'ennui te rongera le cœur et où le ver-
« trouera le !... »«Ma est
« 'cette lanterne. les colonnettes
« le dôme je me
« ou bien je m'enferme pour voir en verre
« mêmes choses sous diverses couleurs - car il
« est à mon des heures ou écarlates. - Ea
« dans le me suis bien souvent eA

; là les de l'Esc.ar-
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"'n'Hn.L ennemi
Gnome et

te bat-
te chasd

l'Elmelraude, et les consol11-

je chante encore:
le vent du nord ses

fine aux des mains en

tlrcml1ent les

AITlettlyslte 1»
que tout encore, c'est d'end

coq d'émail au haut de la
sur mon aérien.

Et de maître Claude courber sur le vieux
livre son front je chante: « Il est douces
siestes sous les vertes ramures et au seuil des fraîches
cavernes! »
Et si

« Au bord des
caresses de
fièvre. »

mon maître s'écrie: « Nain
« de mes monstrueux fils .d'un
« d'une je te rendrai à tes
« taient au sein de la terre ou à tes mères
« sèrent pour ta laideur 1»
« Mais souvent, assis en cette haute il

« écoute les de mon ver-
« et vu ses lèvres dessiner un bien
« sourire 1»

« IJUILl.Cll::, et les esr'Ollrs
« tions liITlpil:les
Mais ce que

fOllrcJtier ce

sont là-haut ces pas lents et sonores,
tous les êtres vivent se sont

réveilllés?
Mais! Voici le maÎtre! cours vite cacher en la lan....

terne tes yeux Et cesse ençore, nain rur,jpl1lY

rI'prr>l<:"r au vitrail ton nez et tes lèvres ex-
sangues 1...
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Et
donné. Point sautille à la

du vrai! cesseras-tu mon 'âme
se au miroir de la nuit venue ?...

- .
Mes rêves sont en une lanterne ciselée balance

au bout d'une chaîne les multicolores de
sa verrière et les coruscations des gemmes ench.âss:ée:s.

GILBERT MONACH.

Rêverie dans la P ••u •• $_

RD PI DÉPI D T

Les travaux du activement dans
les - Avant deux des cours vont
être dans un nouveau local. - membres
de Paris nous faire crédit les conférences
en attendant cette prclchain.e

GROUPE NO 4

,ETUDE DU SPIRITISME
Séance du 10 novembre

nM"""nn',,' présen'ces: Mme Marthe

pr(lje(:ticms de lumière éleCl-
inc)pilr:lér.nerlt l'un des deux assis-

méditlm!;) constante avec
cette lumière.



li

L'INITIATION

..
Les lecteurs de l'Initiation se sans

cours de notre séance dn '4 août dernier
fal1C1il1.ier L. ayait annoncé un apport secret pour le
directeur du uroulJ"' •
. pfusiêurs communications faites 'lors à M. A.'
F. avaient renouvelé à celui-ci la de cet

a été fait ce soir dans les circonst:ances rela-

en'vel'OPI>e bJlan.che dont la
Nous ouvrons cette enve-

trouvons, tracée en caractères
accentués et dans celrtainelll

rouges, communication sui-
vante:

cAA.

c Marie vous enverra un conseil
.. doit être secrètement et vous ou
« méditez aussi mon
<li avertissement et mettez-le à

c rvw8t aE:tIl'tOY



GROUPE INDÉPENDANT D'ÉTUDES 279
Les caractères de ce message sont de la même main

que les messages ont été al1/JOI'té:g.
que l'émotion cet est callm1ce,

nous demandons à notre messager L. ce que
nous devons maintenant faire.
Il nous l'écriture mlica,ni'que) à rester en

lumière l'heure sonne minu-
_ -CUUbM

2" PARTIE

ce

bientôt

est entouré d'un fil main-
1es1luels est le

la lorlgllleu.r, une forte

L'heure sonne. M. A, F. par l'avis
de et de rester très calme. La
est aussitôt le aérien se
fait entendre de divers côtés; menus
sont ; une sonnette Isur la table soulevée
par main dans 1'''''''''0''''''
Sur un nouvel avis n'avait slins doute d'autre but
de nous faire constater l'état des nous
un instant de la lumière pour nous

presque aussitôt en obscurité.
A cette troisième de séance obscure est-

elle commencée de coups sur la
table forme le mot «secret :..

Des aériens dictent le même
suivi de ceux: « Pour Adrien seul :..
Tout à coup, chute d'un corps sur le parquet et invi-
tation une
Nous en 1l11mit,r,e_

à côté de M. F.
forme
de 6.
M.A. F.

tenu
Au
à tête
Par l'écriture M. A. F. demande

est la de conduite à tenir pour l'ouverture

c lui est-il rél)OIldLl, est destinée à ouvrir le
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c sans briser les cachets: étant pour toi
« sortir les lis et le secret. »
Nous dans une voisine laissant seul

M. A. minutes nous
Il est à grave et radieux. ; il nous m<lillre.

IF::ll",,,,,,.la communication contenue dans le
est l'heureux destinataire. Cette est tra-
cée sur un assez ténu - elle est en
caractères rouges et surmontée M. A. F. nous ""'..m,et
de le constater sceau de Salomon entouré lan-
gues l'œil ne se ferme.
Au de la la« Marie :t et

une croix t.
livrons sans aucun commentaire aux méditations

de tous, ou même les mer-
veilleux nous avons été té:::lOins.

d'honneur
L. l'RANÇOIIS,

officier d'AcaJémie
A. FRANÇO:IS,

chevalier de la

R. Aucun cas de SOInmieil n'a été cons-
taté.

L'Initiation d'octobre au de ces des-
sins les aient
été fournis au sur cette quest,lOll. L:'est en effet

au dévouement de Mlle n ,,,,,,,,,,,_la de
re:ll:p,)sltlcm de ces treize a pu

être menée Notre ami Emi'le Michelet vou-
lut bien mettre son talent et son zèle à de cette
œuvre et le novembre dernier une très conférence
était donnée rue devant un auditoire aussi
nombreux que choisi. Nous de cette confé-
rence les extraits suivants
ment nos lecteurs.
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sa beauté.
treize dessins d'une beauté. Ils ne

ressemblent à rien de ce que nous connaissons
l'art d'Occident. Ils ne se rattachent à aucune
aucune traduction Aussi leur ori,gÎltlalité
concertera-t-elle bien Leur charme en
nétrera beauté
leur séduiront des
leur intensité leur attirance
sont pour donner belles émotions.
Dans des décors irrévélés encore surgissent, des

masses d'ombre et caressées par une lumière
in<;mmlle, des formes de ayant toutes
une âme au bord de leurs cils. Des non
des le modèle en est le tissu
On âmes des robes tramées
avec de la lumière. ces créatures, de cette
vie ardente dévolue aux de notre hu-
manité. Ne les croyez pas inanes fantômes de frêles

Elles ont la force de la douleur et
l',,,mn,,,,· et même le lourd des la béatitude.
Elles sont du monde de la leur

dévoile ses découvre sous leurs
les robustes créations que combinent, avec ses mul·
ressources les forces de la nature. Et leurs

d'un s'émerveillent
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ment iu)[taj)os,ée:s.
nement aussi
beauté.
Une créature humaine sur terre. Elle passe de

l'enfance à l'adolescence et et son sein lé-
frémit sous le souffle de la de la et de

sont les deux de l'existence et leur
vit sa vie les six Dflemier"s

nous la dans les sept con
vie invisible le monde astral

Elle n'est pas seule. en
nul être n'est seul dans la Sur

veillent des tendresses et des forces au cœur du
l'heure où elle se confondra dans l'é-

son idéal.

formes
aucun
L'art sYIDboll.que

une série
à la fois leur
l'art sYI:Jlb,ol:lqlle
ment.
homme.
tant tel
chair Hals créera une
belle œuvre selon cette vision. Rembrandt vient ensuite
pour le du mliîme homme. Ille fait en

cet le voit: entre les deux
de la lumière et Mais la lumière et l'om-

devie:nolent, chez l'évocation d'une force
m)rst-érieuse, un révélant et dérobant à la fois
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'&on par est
entré
Dans

d'un
toutes deux la ."""uU::.
tions arbitraires l'ilnagÎllaltion
une Réalité.
breux de Jr'oseldoll,
cent le monde
une auréole de douleur autour

révèle:nt, sous une forme
snn..,-,,'I1'·" au commun des que

donné de voir et de révéler cette

L'art seul peut
dans le dOlmaine les Kabb,alÜ,tes
de,s causes et en

tions. Il y a un art et une /itltératllre
ne dis pas une ni

sont rois

divers
Redon

les nouveaux venus,

et astral que se
ori;gillalité impr,évllle, les treize dessins sym·

est ici quest:iOll•...'"
conditions ces dessins ont-ils été exécu-

tés ?
L'auteur est une veu1re d'un artiste russe,
dont les musées russes des toiles

et Le étaÎt aussi un
maître et peut être consi·
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des

est
fémi-

Mlle Je W'ols.ka.C'est alors
des idées splrittlalistes, émervllillée, eo,ga,gea
à me montrer ce "",c"irrp
sivement les douze de "'H,idité
et d'exécution hors de Des artistes
les voir. étaient de ceux dont le
fait loi. conseillèrent une eXIPoliluon publique.
Je le silence sur le scelle

de ces exécutés chacun en deux ou trois
par une femme n'avait dessiné

demrne:nt. Car d'une œuvre seule la

force
assez rudes.
En l'exécution des treize dessins

d'une ne semble pas venir d'une
nine.
Jamais elle n'avait dessiné une il y a six

elle sentit en elle force irr,ésistil,le la poussant
un crayon, Elle et fit le de ces

déré cemme le fondateur d'une école russe
de l'école romaine. dont
be,m(:ollp le tsar de l'E:rrrlitalile

une avait encore pour
"."on,,-I'.,';,<> un Martos. avait

toute une d'art. très ardent
n'a nullement le caractère de la
facture des dessins de sa veuve autant Van Ostade

Botticelli.
!", ...un"'L de son à une famille

mari la laissa veuve, avoir souffert
ans d'une cruelle Dès lOI:S,eue

recluse dans son Son ne
lui avait le dessin. Il lui conseil-
lait de décoratif. Avec belluc:oU,P
de des décorations de

cÜielli1rEl, des cuirs etc.
senti en me une

me permettant de me livrer à des travaux

vaut ...
MICHELET.

novembre



LA CHIROMANCIE MÉDICINALE

PAR PHILIPPE MAY DE
Apec un avant-propos et une chiromancie synt;,étiqzle

Par ERNEST 1 voL 3 fr.

M. Ernest Bosc, directeur de la vient de réédi·
ter un ancien et très curieux traité de de

se termine par une chiromancie
de M. Bosc et au de nous tenons à
dès maintenant remarques.

ILi FAUT ÉVITER LE PLAGIAT

« Ce Taisnier est l'auteur d'un ouvrage sur la chiroman-
mais n'est de celui de Bar-

tain a fai t
en ces

forcé de connaître tous les auteurs
qU.estio,n et nous en avions fait notre deuillor":;Oll"

tout un le chiipïtre
comment ?....

""r'''''7,,",'' à cet auteur inconnu.
extraits suivants:
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Deux
constamment en lutte
dans l'homme: la Fatalité
et la Volonté.
La est

sentée dans la main par
la saturnienne et la vo-
lonté la de tête

va mont
celui de Mercure

deux forment
une

CHIROMANCIE SYNTHÉTIQ.UÉ

Aussi faut-il corroborer
les four-
nis par cette de lie
avec ceux par la
fatalité; et dans tous les
cas il est
d'examiner les deux mains

Dtsons tout d'abord
les enfants ont à

des
mllrOIll€ies bien que
exercé aucune prOfl!Ssio,o
manuelle... 011 autre.

nombre de
8

. . .

PAPUS
Traité de

Science
RÉSUMÉ SYNTHÉTIQUE DE

CHIROMANCIE

enfants nouveau-
n'ont encorechoi-
sache, aucune

Deux
luttent la
Fatalité et la Volonté.

gure suivante.
Il faut donc corroborer

les de la
ceux de

de et sur-
par l'examen des
mains. 83

Résumons ce que nous
avons dit dans une
d'ensemble.

En
comporte:

la maill

Trois
1" La

A. TROIS LIGNES VER.-
TICALES

1" La SaltllrnlllDIle



nulaire.
3° La Mercurienne

du

2° L'A pollo nie n ne
(ld.éallité), partant de l'an-

IL FAUT ÉVITER LE PLAGIAT

partant du médius.

3" La Mercurienne
tUlltl<>n) partant du

extrême
(.mamlue très SOtIVelrlt).

B. TROIS LIGNES HORI-
ZONTALES

de cœur
partant de

la
ment.
6" La de vie

partant du pouce
et contournant le mont
de Vénus

de la
ment.
6" La de vie par-

tant du pouce et l'entou·
rant. 825 et

eUll"'illL moins affable queM. Carré faire
en tant du titre que des ma-
mais nous sommes tellement

nous nous contente-
au en

dans une édition
manquer Du reste, une ..

<la,nce 'liue nous eûmes avec l'auteur à ce
le en un cas très curieux
M. affirme dans deux lettres: <Je ne connaissais pas
'Votre étude écrit la mienne. :1> C'est donc par
intuition astrale la tournure de la
de sur nouveau-nés fut
M. que le mot corroborer vint se

et que le résumé est mot d mot
est vrai lieu de Volonté et
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lieu d'idéal il dit

de

P.

ressort

de teu·
etmy'sticisme aussi

de M.

et la Culture
PAR PAUL

Les

hOm(lgène et concret
de nos sens; le corps
contre, il ressort non moins
pers(lnllelle que chacun peut
semble de forces constituant ce
individualisé au n'est pas
homme de connaître exactement

intime d'aucun autre !1lj.mmc:,
niée avec tant d'audace et
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réalité que chacun ait le droit d'affirmer pour son propre

sur

Ces

Est-ce

la base de tout le sous
se manifeste les illusions
l'âme de il lui permettre le

facultés lui sont propres, tel est le
os'vcl:liOlue : « Il faut chacun deses

en lui les terrestres el
célestes..... Les ne
vertu de l'attention nous

leur ; si la volonté les les
créatures meurent en soi avec toutes leurs inl;lillat:iolns,

ar:reltel1i(a.ctluelllemEmt l'âme dans son essor versDieu.:I>
donc à dire faille tout se
exclusivement à la vie car
même du c'est

...... u"'.. u:>, dit 1'""",,,,, dès la première
loin:« Il est un écueil

oe:ut-etl'e parce est évident.
ont rel;ornrrlan,dé

se
leur intention

contl:aire, ils ont voulu détacher
l'homme les aime avec

né,galtiv,em,ent, pour que,
lui le ressort il ne les COlrlsidèl,e
des moyens de se à l'universeL...
désire la science naturelle comme le
sor, ce serait d'ailleurs si l'on en comme il
faut..... lumière naturelle de la raison est sans doute
le trésor le soit au monde si on sait
l'obtenir concurremment avec la lumière divine. ,. à
côté de ces si fort
Credo ou du Perinde ac caiia'Ver.
teur montre que le renoncement, le
rage, la et la sont



Le travail de M. Sédir une virlgtaïrle
en est condensée la sui;st,amrijicqtle n:wuëlle,

le maître occultiste Ra.belaïs.
rimentée sans relâche
donc. pas seulement l'œuvre «
cheur dit: «

sont su:sce'ptllbl,es
ciencieux;

a

occiden-
_ .• •. et stl.res. Avec

mon cher
nous soit per-

de recon·
distraite et

secrétaire du

MARIUS DECREsPE.

lmogén,e, par EDMOND chez F. Laricer
de luxe.

Le
est une preuve remar-

M. Edmond Picard est un des hommes les
de la intellectuelle et même de la Belgi.qllie

. De nombreux succès de tribune et hl'l ....f!l'lI·L

sérieuses études de des œuvres littéraires
lui ont donné une notoriété à peu

dans le pays.
filiation né avec tous les aVllntagE!S inhé-

rents à cette classe il a su s'en
sa culture

nous offre
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de la délicatesse de son cerveau et de ses grlmcles

en indi·

au·dessus
déc:eptions. C'est toi

cOllquiÎse. C'est
perfection. Tu

S.

'Pout y est pal"faitel10erlt

résume et
se
car rien ne t'échaPlpe.
inlassable
fais

ft l'état de la sensibilité
assez oriigilD.alles

charmer les ïnclép,endants des et
des cœurs de femmes - et pour ne pas
rendre la lecture P<:IUILIll::.

Ce livre est la pemltur'e d'un amour élevé par la
sion des deux amants la hauteur du :Sy'mlbole.
Car c'est un mérite fort rare èt ne faut pas manquer
de chez sur un
phlil()SClptle fort solidement instruit.

d':lillielJlrs une de cet'te œuvre
quera l'allure mieux que toutes nos anaIJ'se:s
c Harmonie! Loi du les

et infiniment 1En toi se
déverse comme l'abîme ultime tous les efforts de la
nature et des vers le Bien et le Entité der
nière et irréductible à en leur trans-
formations de en forces

et
contient la
aux or,[)o,orltions

.."
Essai de sfJj'ritislr.re sIcie:ntifiq:ue, par D. METZGER.

LlêlrSllflC des Sciences PS'fc!IOlogiiqules.

M. Mlltz,gelr, érudit et militant, nous
dans son une série de conférences lues à Société
d'études de Genève.

tant tentés à Paris en vue d'amener le
dans la voie efforts n'ont
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en revue les hallucinations té·
d'humains et d'animaux;

des ju<iù:ieu,x sont donnés sur la
de les d'études et sur rentraî·
nement des Nous citerons encore un curieux

où M. croit voir un certain r",,,,.'\rt
moins entre les feux les feux

et les lumières dans
réunions avoir

qU.es:uon des matérialisations et lVIL"i"''""l
teur termine son œuvre une conclusion relnarQuable
par des émises.
En le livre de M. est une heureuse ac.

pour tout chercheur à l'étude des
pb,én.onlèlles de l'astral.
Nous terminerons en souhaitant

réfractaire encore à la théorie oClcultiste, poursuivl-e
études si heureusement commencées;

alors que, la connaissance appr,of()nl:iie
du ternaire il n'a

il à des COllClli.lSII:ms ideDtiqul!s
nos maitres.

'4 ?
c celles d'int,ellig(mc:es extra·terrestres ?Ou aurions-
c nous, selon affaire tantôt aux unes
c et tantôt aux autres.

oC Etant donné l'action de la se fait sentir
c en dehors des de OrlsalJlisrne, il est infiniment
« d'une occasion c'est la
« même du à sa propre ques-
c tion. »
Plus loin, l'auteur
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abouti la dislocation des groupes c'est
avec que nous avons que M.
ger a défendu la cause de la doctrine kardeciste avec une
tolérance peu commune à ses adepte!;.
Contrairement à un

voient dans les
des
,.:
«

L. C.




